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Quand elles
voteront

L'heure n'est plus aux controverses d'or-
jflre sentimental ou politique sur l'infério-
trité des femmes. On a tout dit là-dessus,
en interrogeant la philosophie, la physio¬
logie et la psychologie, depuis qu'il y a des
hommes et qui pensent être supérieurs à
biles. On fait d'ailleurs répondre ce que
l'on veut aux sciences interviewées.
Après l'action souple et féconde de la

ïemme pendant la guerre, après le vote de
ïa Chambre, le problème est posé sur le
|tërrain des faits. Le Sénat le résoudra
hvecle souci de les laisser parler au moins
aussi haut que les orateurs.
v Dans les milieux militants de gauche et
de droite, on a paru redouter que la sensi¬
bilité de la femme ne l'entraînât vers les
partis extrêmes : à la campagne, du côté
de la réaction; à la ville, dans les rangs de
la révolution. Il faut ici faire état de la
masse, et non des « isolées ». Or, si la fem¬
me française a affirmé certaines qualités
'd'esprit précieuses dans la tourmente,
c'est le sens des réalités, le bon sens épris
de clarté de notre race, qui en forme l'ar¬
mature. D'instinct la femme se défie de
l'aventuré dans la vie matérielle. Aux pri¬
ses tous les jours avec les nécessités du
ménage, et dans toutes les classes, elle
«ait là vanité et le danger des spéculations
en tous genres. On ne lui fait pas aisément
'accepter la paille des mots pour le grain
des choses.
i Ces facultés de critiqué ménagère et ces
soucis pratiques, comment l'accession des
femmes aux urnes les mettra-t-elle en œu¬
vre dans l'intérêt national ? Il suffit de
songer à la complication croissante de no¬
ire vie administrative pour trouver à la
femme un emploi prestigieux de ses dons
;de méthode, d'ordre et d'adaptation ra¬
pide. Elle saura imposer un rythme plus
discret à ces formalités, à cette procédure
chargée et minutieuse qui pèse si lourde¬
ment sur toute la vie du pays, dans les
bureaux à ronds-de-cuir comme dans les
assemblées. Elle fera entrer de l'air pur et
de la-logique familière dans le maquis de
nos services trop fermés aux nécessités
du .jour. Elle fera leur toilette. Ils en seront
tout rajeunis.
De l'hygiène administrative à l'hygiène

sociale, il n'y a pas loin. La femme saurait
toucher avec plus de délicatesse et de déci¬
sion à la fois à ces plaies sociales contre
lesquelles on nous propose force panacées
dans des livres, articles ou délibérations
de commissions qui demeurent lettre mor¬
te parce que nous n'avons pas d'agents de
liaison contre le mal.
La femme sera la bonne marraine qui

apportera dans la lutte avec la misère,
avec l'alcoolisme, avec la tuberculose, le
sentiment très précis des réalités, la con¬
naissance profonde des divers cas et espè¬
ces, et aussi cette délicatesse de doigté qui
donne la confiance au malheureux, et au

malade, et en lui rendant l'espoir assure
le succès. Il y a là pour « notre associée »
Un si beau noviciat civique à préparer, à
teiguiller vers le bien, qu'on doit faire l'es¬
sai avec le droit de vote de cette politique
Féminine des résultats. La grande famille
française, tout comme notre foyer, a be-

'

(Boin de gardiennes ferventes, agiles et
ïlairvoyarites.
Elle sauront faire face à leurs responsaf

bilités nouvelles. Le bulletin de vote, dans
leurs petites mains, ne sera pas un joujou,
'mais, comme dit le bon Coppce,
(. Un outil de travail, une arme de combat,

pour le bon combat contre toutes les dé¬
chéances, pour le mieux être sinon pour le
bonheur de tous.

P. B.

La Conférence interparlementaire
du commerce

Bruxelles, 22 mai. — La Conférence inter-
..rlementaire du commerce a adopté, à l'u-
àanimité, une résolution recommandant aux
Etats de l'Entente des vœux disant :

« En vue de développer le plus possible les
«dations commerciales entre les Etats de
l'Entente, les conventions conclues entre eux
doivent consacrer les droits des profits natio¬
naux de chacun comme administrateurs, gé¬
rants, membres des conseils de surveillance,
actionnaires, etc., mais, en présence des
abus avant la guerre actuelle, il importe
que des mesures législatives semblables
soient prises dans chaque Etat de l'Entente
en vue de restreindre et d'exclure dans les
Sociétés l'influence excessive, parfois dange¬
reuse, de certains étrangers. »

La Conférence vote ensuite un vœu disant :
; « Il est désirable qu'une entente générale
Intervienne entre les Etats pour mettre fin
aux doubles impositions auxquelles les per¬
sonnes, les Sociétés et les biens sont souvent
assujettis du fait de la diversité des législa¬
tions fiscales et en vue de permettre aux Etats
lie lutter avec plus d'efficacité contre les
évasions fiscales. »

Enfin, la Conférnce a voé le vœu que l'é¬
lude d'une ligne de Tanger à Dakar soit
poursuivie aussi rapidement que possible;
que la ligne soit construite avec l'écartement
ae rails de voie française, de façon à per¬
mettre la marche de trains rapides; que la
gouvernement français dégage le protecto¬
rat français du Maroc des entraves .résul¬
tant de l'Acte d'AIgésiras; qu'il obtienne de
l'Espagne qu'il construise une partie de la
ligne dans des délais égaux à ceux utilisés
flâns la zone française; qu'il poursuive avec
le gouvernement espagnol une politique d'ac-
tords en vue d'obtenir le même écartement
lies rails, et que tous les avantages concédés
b la ligne principale soient également accor¬
dés aux embranchements particuliers.

•

Les rmniicains fies employés
fie jaspe et fie tarse fie pràce
Paris, 22 mai. — Mercredi à midi, M. Jean

Portalier, délégué général de la Fédération na¬
tionale'des syndicats indépendants d'employés
de banque et de bourse, et Me Dodon, avocat-
ponseil de la Fédération, ont été reçus au mi¬
nistère du travail par M. Picquenard, chef du
cabinet du ministre, auquel ils ont exposé la
situation des employés de banque en province
et rapporté les déclarations qui leur ont été
Faites dans les trois principaux établissements
)de crédit, déclarations jugées par eux insuf¬
fisantes.
Sur les conseils de M. Picquenard, les dé¬

légués se sont rendus auprès de M. Lehideux,
président de l'Union syndicale des banquiers
de. Paris et de province.
Èn vue de prévenir un conflit dont l'éviden¬

ce ne fait plus aucun doute; M. Lehideux a
bien voulu accepter de faire une démarche au-
jpr.ès des Directions générales afin d'essayer, de
trouver un terrain d'entente.
■Une nouvelle entrevue entre le président-

'du Syndicat des banquiers et les représentants
de la Fédération doit avoir lieu dans la jour¬
née de vendredi. .

«

La prime de démobilisation
Une proposition de loi a été présentée par

llM. L. Bernard, Compète-Morel, Rouger, Val¬
ette, députés, instituant une prime de d'émo-
hlisation supplémentaire et fixe de 759 fr. et
ndemnité dé 80 ou 60 fr. par mois. La prime
l'habillement est portée à 250 îr.
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L'horrible drame
par Charles MÊRQUVEL

PREMIERE PARTIE

XII

La demande en marfags
(Suite)

la silhouette du promeneur, haute et som¬
bre, se dessina sous l'arcade de la grandefcaie qui séparait les deux salons, et une-voix
Horte s'écria :
— Ah ! vous êtes là, monsieur de Fontelle?
— En effet.
— J'allais à votre recherche... Je n'ai' pas

rencontré de domestiques.
D'un geste aimable, le châtelain indiquait un

Fauteuil au baron, qui s'y installa commodé¬
ment.

comte, après quelques politesses d'usage,lui demanda :
— Si vous me cherchiez, mon cher Stein,

,Bunez-vous donc quelque chose d'important a
pie communiquer?
feLe hobereau eut un sourire un peu contraint.

LA COMMISSION DU BUDGET
ET M, CLEMENCEAU

, . - a

La commission du budget
ne veut accorder que trois douzièmes
Paris, 22 mai. — La commission du budget

a reçu communication aujourd'hui du texte
du projet du ministre des finances deman¬
dant six douzièmes provisoires. La plupart
des membres de la commission ont estimé
qu'il n'y avait pas lieu, dans les circonstan¬
ces actuelles, de modifier la règle adoptée
depuis le début des hostilités, et qui consiste
à. L'accorder les crédits que pour une période
de trois mois.
Suivant la commission, il y a d'autant plus

de raisons de maintenir cette méthode qu'il
est matériellement impossible de faire, dès
à présent, des prévisions sérieuses en ce qui
concerne le montant des dépenses à engager
dans les divers mois de 1919
En conséquence, la commission a décidé de

rejeter le projet qui lui a été soumis par le
ministre des finances, se réservant de ne vo¬
ter, le moment venu, que trois douzièmes au
lieu des six réclamés par le gouvernement.

\ *
La commission du budget a refusé

à l'unanimité le projet du gouvernement
Paris, 22 mai. — A l'issue de la séance de

la commission du budget, le procès-verbal
suivant a. été communiqué :

« La commission du budget a décidé à l'u¬
nanimité qu'elle proposerait à la Chambre
de voter seulement trois douzièmes pour les
dépenses militaires et les dépenses excep¬
tionnelles au lieu des six douzièmes de¬
mandés par le gouvernement. Tous les
inombres présents ont tenu à marquer que
cette résolution était prise en dehors de tou¬
te considératiôn d'ordre politique, mais il
n'a pas paru possible à la commission de
voter pour les six derniers mois de Tannée
des crédits qui, d'après les propositions gou¬
vernementales, s'élèvent à 12 milliards
948 millions, alors que les besoins du qua¬
trième trimestre ne peuvent encore être con¬
nus avec une approximation suffisante et
qu'en raison des événements qui suivront le
rétablissement de la paix, une partie des
crédits qui seraient ainsi accordés peut de¬
venir sans utilité.

» La commission a estimé, d'autre part,
que par le vote de six douzièmes tes Cham¬
bres se trouveraient, une fols ce vote acquis,
dans l'impossibilité d'exercer efficacement
pendant une très longue période leur droit
de contrôle budgétaire et cela à un moment
où la situation financière exige plus quià au¬
cun autre que ce droit s'exerce d'une ma¬
nière étroite et suivie. »

M. Clemenceau refuse à la commission
la communication du texte intégral

du traité de paix
Paris, 22 mai. — M. Clemenceau, président

du conseil, vient de répondre à M. Raoul
Përet, président de la commission du bud¬
get, pour lui exprimer le regret de ne pou¬
voir déférer au désir de cette commission,
qui avait demandé la communication du
texte intégral du traité de paix.

« Il n'y a ni ne peut y avoir de traité de
paix, dit le président du conseil, tant que le
projet soumis aux délégués allemands n'a
pas été signé par eux. Pour le moment, les
négociations continuent. »

Après avoir rappelé l'article 8 de la cons¬
titution et les déclarations faites par M. Pi-
chon à la Chambre, le 10 avril, en réponse
à l'interpellation de M. Lebey, M. Clemen¬
ceau termina sa lettre en disant que le point
de vue du gouvernement français est celui
de tous les gouvernements alliés et associés,
qpi sa sont, mis d accord pour ne faire au¬
cune communication du texte du traité de
paix à leurs parlements respectifs.

Le gouvernement britannique
refuse aussi de communiquer

les préliminaires au Parlement
Londres. 23 mai. — A la Chambre des com¬

munes, plusieurs, députés ont insisté de nou¬
veau pour connaître les clauses financières du
traité de paix avant la signature, ils ont affir¬
mé de nouveau leur volonté de faire payer les
dépenses de la guerre entière à l'Allemagne.
M. 'Bonar 1iaw a regretté de ne pouvoir satis¬
faire le désir des députés-, les gouvernements
des grandes puissances s'étant engagés à ce
qu'aucune discussion préalable des conditions
de paix n'ait lieu dans les Rr.rlemients de leurs
pays respectifs. M. Lloyd George s'est d'ail¬
leurs clairement expliqué à ce sujet lors de son
dernier voyage à Londres. Le Parlement se doit
de lui continuer une confiance qu'il a jugé bon
de lui accorder alors. Les Communes auront
toute opportunité de se prononcer sur le traité
avant sa ratification.

Le rappel de notre flotte
de la mer Noire

LA CONFÉRENCE El LES PRÉLIMINAIRES

BROCKDORFF-RANTZAU EST PARTI POUR SPA
AVEC LES PRINCIPAUX MEMBRES IJE LA DÉLÉGATION

— IL

M. Clemerceau répond au contre-projet allemand
sur lu Ligue des Nations

DEMANDES D'INTERPELLATION
Paris, 23 maii. — Les députés socialistes

Goude et Marcel Cachln ont déposé une de¬
mande d'interpellation sur les conditions
dans lesquelles ont été rappelés en France
les vaisseaux de l'armée navale de la mer
Noire.
D'après l'organe du parti socialiste T « Hu¬

manité », cette interpellation se rapporte àdes faits auxquels Goude fit brièvement al¬
lusion en séance en annonçant que ces vais¬
seaux avaient arboré le pavillon rouge.

Les profiteurs de la métallurgie
Paris, 23 mai. — La commission d'enquête

sur la métallurgie s est occupée hier de la ques¬
tion de l'aluminium. Elle a entendu M. Jules
Dreyfus, administrateur de la Société de l'alu¬
minium. français; M. Loucheur, ministre de la
reconstruction industrielle, et M. Lionel Pi¬
card, président du Syndicat de l'aluminium
manufacturé. M. Dreyfus a montré comment
au début de la guerre la direction de l'artille¬
rie ne voulait pas se servir de l'aluminium. M.
Loucheur, après avoir reconnu que les services
de la guerre avaient commis une faute en re¬
poussant au début des hostilités l'emploi de
l'aluminium, a fourni des renseignements sur
les prix payés par l'armement.
M. L. Picard a indiqué qu'avant' la guerrel aluminium fabriqué en France était vendu

sur le marché allemand moins cher que sur le
marche français. Les deux témoins ont déclaré
que l'Allemagne n'avait, pas eu besoin pendantla guerre de se procurer de l'aluminium fran¬
çais. Les mines de Bauxite, du Tyrol autrichien
pouvant largement suffire à ses besoins.
D'autre part, la commission a reçu de M.

Lionel Picard, président de-la Société françaisede l'aluminium, l'affirmation que l'administra¬
tion de la guerre avait favorisé un industriel
français dans une fourniture ci'alummïurri. La
commission a décidé aussitôt de communiquer
ce renseignement à la direction de la justice
militaire pour que les poursuites nécessaires
puissent être engagées.
M. Picard a raconté qu'au moment où les in¬

dustriels français , ne pouvaient, plus se procu¬
rer d aluminium pour les fabrications de guer¬
re, une personnalité du ministère de la guerrefaisait donner à un pharmacien des quantités
assez .sérieuses .de ce métal. Avec cet alumi¬
nium le pharmacien fabriquait des boîtes dont
il avait besoin pour ses produits.

Une commission administrative
en pays rhénan

Berlin (via Bâle). 22 mai. — Sur l'initiati¬
ve du conseil suprême économique allié, une
commission administrative a été constituée
en pays rhénan, avec siège à Coblence. Le
président est un Français, M. Tirard. Un re¬
présentant anglais lui est'adjoint.

Versailles, 22 mai. — Le comte de Brock¬
dorff-Rantzau est parti ce soir pour Spa, ac¬
compagné des principaux membres de la dé¬
légation allemande.
Le comte Brockdorff-Rantzau est accompa¬

gné cette fois des plénipotentiaires Landsberg,
Giesbefts, Leinert, Schucking et Melchior, les
délégués techniques Simons et Warburg, et
de trois secrétaires.
C'est à neuf heures et demie du soir que

les membres de la commission allemande ont
quitté Versailles pour Spa. Ils ont pçjs place
dans neuf automobiles qui les ont. conduits à
la gare du Nord. Les bagages et des sacs con¬
tenant des documents étaient placés sur une
carnionette.

Le départ
Paris, 22 mai. — Le départ de ia délégation

allemande a été décidé très tardivmeent. Il
était près de huit heures du soir quand le
comte de Brockdorff-Rantzau fit connaître son
intention au colonel Henry. Le comte' quitta
Versailles à fieuf heures et demie en automo¬
bile, en compagnie du lieutenant Bourgeois.
Les autres délégués partirent un peu après
dans diverses automobiles. Us s'embarquèrent
sans avoir été remarqués dans le train ordi¬
naire de Cologne qui quitta la gare du Nord
avec un certain retard et où deux wagons-
salons leur étaient réservés.
Le comte de Brockdorff-Rantzau manifesta

son admiration pour la célérité avec laquelle
son départ a «été organisé.

Les plénipotentiaires allemands
rentreront dimanche

Versailles, 23 mai. — Les plénipotentiaires
allemands, partis hier soir pour Spa, se
rencontreront avec un certain nombre de
ministres venus de Berlin, et qui feront la
moitié du chemin, car le délai accordé par
l'Entente est très court. Ils tiendront un
conseil, et prendront vraisemblablement des
décisions immédiates.
Le comte de Brockdorff-Rantzau et les

plénipotentiaires allemands rentreront di¬
manche matin par train spécial.

Que signifie le départ des
plénipotentiaires allemands ?

Paris, 22 mai. — L'événement de ia journée
est le départ de Brockdorff-Rantzau et de tou¬
te la délégation allemande pour Spa. Quel sens
faut-il attacher à ce voyage collectif ? On en
est réduit ici aux hypothèses les plus simples
et 'es plus vraisemblables, étant donné que
Brockdorff-Rantzau n'a pas manifesté son in¬
tention de quitter Versailles définitivement. Il
y a lieu de supposer que les plénipotentiaires
allemands sont allés prendre à Spa de nouvel¬
les instructions. S'ils s'y sont rendus tous,
c'est que la discussion est importante et que
son objet nécessite un échange de vues géné¬
ral.
Peut-être encore l'opinion publique alleman¬

de est-elle divisée sur la question de savoir
s'il faut signer ou non le traité. Sans doute
ia situation intérieure en Allemagne est-elle
troublée, et avant de prendre une. résolution
dans un sens ou dans l'autre, gouvernement et
plénipotentiaires veulent peut-être peser en¬
semble tous les éléments d'appréciation ? Ou
bien le gouvernement de Scheidemann engagé
par ses déclarations publiques va-WI signifier
à la délégation dont on sait que le chef Brock¬
dorff-Rantzau est partisan de la signature que
le mifiistère responsable est d'un avis opposé ?
Ce 'sont autant de points d'interrogation sur
lesquels l'avenir nous fixera bientôt.

Le projet allemand
de Ligue des nations

Paris, 22 mai. — Le texte du projet-allemand
de Société des nations vient d'être rendu pu¬
blic. Il met l'Allemagne, sur le même pied que
les victimes de son agression, en décrétant
d'abord l'admission cîë tous les Etats belligé¬
rants, ensuite l'égalité de traitement pour le
commerce, l'industri- ,T l'agriculture entre les
nationaux et les être igers dans tous les pays
adhérents. Il tend également à éviter ie rappel
de ses crimes à l'Allemagne, en demandant à
l'article 38 que «chaque Etat s'engage à com»
battre par des lois ou dc-s masures policières
toute insulte d'un autre peuple par la parole,
les écrits ou images. Il demande ia limitation
des armements navals et aériens et la liberté
de l'air pour la circulation des avions.
A ce projet, M. Clemenceau a répondu, au

nom de la commission des alliés, disant notam¬
ment; «Elle a l'honneur de faire remarquer
que les propositions du gouvernement allemand
traitent de sujets qui ont été longuement dis-
.cutés pa.r la commission de la Société des na¬
tions; mais elle estime, d'une façon générale,
que les propositions contenues dans le pacte
sont beaucoup plus pratiques que celles du
gouvernement allemand et mieux établies en
vue d'atteindre les buis de la Société. »

Les prisonniers de guerre allemands
Paris, 22 mai. — M. Clemenceau a fait re¬

mettre à M. de Brockdorff-Rantzau la réponse
à sa Note sur les prisonniers de guerre alle¬
mands. Cette réponse refuse formellement la re¬
mise des prisonniers qui se sont rendus coupa¬
bles de crimes ou délits sur le territoire allié
et se sont vu infliger le châtiment légal de
leur faute. La Note cite à l'appui l'exemple
d'un prisonnier allemand qui a assassiné un
fermier dans les terres duquel il travaillait.
Condamné à mort le 11 juin 1918, il attend,
pour être exécuté, la signature de la paix. Il
serait inique que le traité eût pour conséquence
de faire grâce à cet assassin.
Quant aux suggestions allemandes concer¬

nant le sort des prisonniers, il n'y a pas d'a¬
doucissement possible, les prisonniers ayant
toujours été traités suivant les règles du droit
des gens.
Touchant la dernière réclamation, l'Entente

est prête à faire tout le possible pour rapatrier
les prisonniers et internés convenablement vê¬
tus et nourris, sous cette réserve cependant
que les quantités de .vêtements disponibles sont
tout à fait insuffisantes.
La Note se termine par un refus de cons¬

tituer des commissions de rapatriement avant
la signature du traité.

Un officier allemand chassé
de la commission de Spa

Londres, 22 mai. — Un message de Berlin
annonce que le président de la sous-commis¬
sion allemande pour les prisonniers de guerre
à la commission d'armistice de Spa, le major
von Vogel, qui avait prononcé un discours que
le maréchal Foch a jugé offensant pour les al¬
liés, a été invité par le général Nudant. prési¬
dent de la commission interalliée, a quitter
Spa immédiatement.
M. Erzberger, président de la commission

allemande d'armistice, s'est entremis en vain
pour von Vogel. Le général von Haumerstein,
président de Ja commission militaire alleman¬
de, a élevé une protestation.

Les contre-propositions allemandes
Berlin, 23 mai. — Les contre-propositions

insistant sur le.s quatorze points du prési¬
dent Wilson au' point de vue territorial, ré¬
clament le plébiscite dans l'Est, ce qui pour¬
rait permettre à l'Allemague de sauver 60 %
du territoire menacé, refusent d'admettre
crue le bassin de la Sarre soit placé sous
1 administration française, consentent au dé¬
sarmement, mais demandent *200,000 soldais
pour une certaine période, acceptent l'abo¬
lition entière de la marine de guerre, mais
demandent à pouvoir conserver plus de na¬
vires marchands, et, finalement, réclament
la Station d'une somme globale pour les
indemnités.

La discussion sur les conditions
économiques du traité de paix

Paris, 23 mai. — M. Clemenceau viefit de
répondre à la lettre qui lui avait été adres¬
sée par le comte de Brockdorff-Rantzau le 13
mai au sujet des conditions économiques du
traité de paix. Le président de la Conférence,
après avoir fait observer que la note alle¬
mande « semble présenter un exposé des
faits très insuffisant, être empreinte en cer¬
tains endroits d'une grande exagération et
ignorer les principes fondamentaux qui se dé
gagent des origines de la guerre et de ses
résultats, et qui expliquent et justifient les
conditions à imposer, » répond point par
point aux arguments donnés par les Alle¬
mands. Il indique d'abord que ia population
totale de l'Allemagne sera réduite de 6 mil¬
lions d'âmes environ appartenant aux terri¬
toires non allemands que l'on se propose de
désaiNiexer, ce qui atténuera le déficit causé
par la réduction des moyens de production.
En ce qui concerne la cession du tonnage

marefiand, M. Clemenceau rappelle aux re¬
présentants de l'Allemagne que le sacrifice
de ce tonnage constitue le châtiment inévita¬
ble et nécessaire qui lui est imposé pour
avoir, pendant les deux dernières années de
la guerre, mené au mépris de toutes les lois
et de tous les précédents une campagne sans
pitié contre la flotte marchande du inonde,
et que lés navires que l'on se propose d'en¬
lever à l'Allemagne représentent moins du
tiers du tonnage qui a été ainsi détruit d'une
manière injustifiable.
Si l'Allemagne sè trouve privée à Test des

régions consacrées spécialement à la produc¬
tion du blé et des pommes de terre, l'impor¬
tation en Allemagne de ces produits en fran¬
chise est prévue pour une durée de trois ans.
De plus, fait observer M. Clemenceau, il est
heureux pour l'Allemagne que oes régions
aient échappé au sort affreux qui a été in¬
fligé par les armées allemandes aux territoi¬
res correspondants, de la Belgique, de la
France, de la Pologne, de la Russie, de la
Roumanie et de la Serbie.
Pour les phosphates qu'elle devra impor¬

ter l'Allemagne se trouvera dans la même
situation que la plupart des pays qui n'en
produisent pas et doivent recourir à la pro¬
duction extérieure.
Aux récriminations des Allemands qui se

plaignaient de perdre presque un tiers de la
production des mines de charbon existantes,
M. Clemenceau réplique que les besoins se¬
ront moindres qu'avant la guerre par suite des
désann,exions, et que, d'autre part, l'accrois¬
sement de la production des mines constaté
avant les hostilités pourra se poursuivre.
Puis il ajoute : « On ne saurait oublier qu'au

nombre des actes de dévastation Injustifiés
commis par les armées allemandes au cours
de la guerre,., se trouve la presque complète
destruction des ressources en charbon du nord
de la France. Toute une industrie a été anéan¬
tie par calcul et par sauvagerie, et elle deman-,
dera des années pour renaître. Il en est résulté
une longue et sérieuse pénurie de charbon dans
l'Europe occidentale Equitablement il n'y a
pas de raison pour que les conséquences de
cette pénurie soient supportées exclusivement
par les nations alliées qui en ont été les victi¬
mes ou pour que l'Allemagne, qui de propos
délibéré s'est rendue coupable de ce déficit, ne
le comble pas dans la pleine mesure de ses
moyens. »

Comment l'Allemagne entend
les réparations

Paris, 22 mai. — Le gouvernement allemand
a répliqué à la réponse faite par les alliés à sa
note sur les. responsabilités. Il répète que l'Al¬
lemagne est décidée, comme elle l'a promis et
comme c'est son devoir à réparer tous les
dommages causés en Belgique et dans le Nord
de la France, en conséquence de la violation de
la neutralité belge, mais quïune grande partie

• des dégâts matériels ont été causés par les ar¬
mées adversaires de l'Allemagne.
Il signale que dans le traité de Brest-Litovsk,

l'Allemagne n'exigea aucune indemnité pour les
dommages matériels et les sacrifices en hom¬
mes résultant de l'entrée des Russes en Prusse
orientale.
Enfin il demande à nouveau communication

du rapport de la commission interalliée des r" -

ponsabilités, tout accusé devant connaître . s
faits dont on l'accuse.

La Note allemande sur le bas3in
de ia Sarre

Paris, 22 mai. — Ce matin, le président
Wilson, M. Clemenceau et M. Lloyd Geor¬
ge se sont rencontrés. Us ont étudié la ré¬
ponse à faire à la communication alle¬
mande sur le bassin de la Sarre.
Dans cette Note, Brockdorff-Rantzau se

plaint de ce fait que si le plébiscite consé¬
cutif à 15 ans d'administration mixte donne
un résultat favorable au maintien de la
souveraineté allemande, néanmoins le bas¬
sin restera à la France si l'Allemagne ne
dispose pas de la somme en or qui consti¬
tuera sa valeur évaluée à dire d'experts.

Le gouvernement allemand unanime à
refuser de signer ie traité

Berlin, via Londres, 23 mai. — D'après une
déclaration de M. Dernsburg,ministre des finan¬
ces, ie gouvernement allemand est unanime
dans sa détermination de ne pas signer les
conditions du traité telles qu'elles sont à l'heure
actuelle :

« L'Allemagne n'offrira aucune résistance, a
ajouté M. Dernburg, à l'armée des alliés qui
avancerait en Allemagne; mais plutôt que de
signer, elle lui permettra d'envahir le pays. »

Le gouvernement Ebert-Scheidemann
en mauvaise posture

Berlin, via Bâle, 23 mai. — La journée d'hier
fut pour le cabinet Scheidemann une journée
malheureuse. C'est le gouvernement- qui avait
organisé à la Wilbelmplatz la manifestation
qui devait s'opposer à celle organisée par les
socialistes indépendants; mais tandis que plus
de 100,000 ouvriers répondaient à l'appel des
indépendants, à peine quelques milliers de so¬
cialistes majoritaires et bourgeois étaient ve¬
nus écouter le discours de M. Scheidemann.
Mais l'épreuve de la place publique ne fut

pas la seule à donner tort à Ebert-Scheide¬
mann, car dans la réunion des consens des
ouvriers et soldats les indépendants remportè¬
rent un autre succès qui condamne nettement
la politique des chefs majoritaires, en faisant
voter dans cette assemblée à une énorme ma¬
jorité la résolùtion qui proteste contre <• les
manœuvres sans scrupules qui poussent le
peuple allemand à une résistance sans espoir
contre l'Entente», et proclame que « le gouver¬
nement a le devoir de procurer la paix au peu¬
ple atlemand, même à'il ne réussissait pas à at¬
ténuer les effroyables. conditions de paix- ».

Les Américains ont commencé
leurs préparatifs militaires

Cologne, 23 mai. — Avant-hier, ae Don ma¬
tin, ont commencé les préparatifs de l'armée
américaine d'occupation, pour le cas où l'Alle¬
magne tarderait à signer la paix. Plus de 900
autos ont été dirigées de la rive gauche du
Rhin sur la tête de pont de Coblentz. Chaque
auto transporte de 30 à 40 soldats en complète
tenue de combat et qui vont être portés sur la
rive est du Rhin aux endroits convenables.
Toute la nuit ces pesants véhicules de trois

tonnes ont défilé à travers Coblentz, émotion-
nant fort la population civile. Le régiment de
la 3e armée, qui devait aller à Londres assister
à la fête de l'empire, a été retenu ici. Toutes

les ventés d'articles courants aux* habitants
ont été suspendues et ne recevront de suite que
si l'Allemagne cigne le traité.

La question autrichienne
Paris, 22 mai. — Cette après-midi, M. Or-

lando a assisté au conseil des chefs de
gouvernement qui s'est occupé de la dette
autrichienne et de sa répartition entre l'Au¬
triche et les états alliés tchécoslovaques et
autres, issus de l'ancienne Autriche. Au¬
cune décision n'a été prise.
Par ailleurs, l'élaboration du traité avec

l'Autriche avance. Le chapitre relatif aux
réparations est terminé. Par contre, le pro¬
blème de Fiurne et de la côte d'almate n'a
pas été abordé.

La Russie sera peut-être représentée
à la signature de la pais

Paris, 22 mai. — On assure que les al¬
liés s'orienteraient vers une reconnaissan¬
ce collective de l'amiral Koltchak comme
chef du gouvernement russe. Cette décision,
dont l'importance apparaît d'elle-même
puisqu'elle marque la condamnation défi¬
nitive du régime bolcheviste aussi bien par
la France que par l'Angleterre et les Etats-
Unis, interviendrait assez prochainement.
Elle sera appelée à avoir les répercussions
les plus grandes sur le sort de la Russie.
Peut-être, dans ces conditions, notre ex-
altiée pourrait-elle être représentée à la si¬
gnature de la paix avec nos ennemis.

— «

A la Chambre belge
UN ORDRE DU JOUR SUR LA QUESTION

FLAMANDE

Bruxelles, 22 mai. — La Chambre a dis¬
cuté aujourd'hui les interpellations sûr la
question flamande. Par 71 voix contre 44 et
11 abstentions, Tordre du jour suivant a été
adopté ;

« La Chambre, préoccupée avant tout de
consacrer son activité à la restauration du
pays, repoussant tout ce qui pourrait avoir
pour but de la diviser, résolue à aborder à
l'heure opportune et dans un esprit de fra¬
ternelle concorde et de liberté individuelle
l'examen des griefs des Flamands et, des na¬
ttons concernant l'emploi des langues en
Belgique, et décidée à maintenir et à forti¬
fier l'unité de la patrie glorieusement dé¬
fendue 'au front et à l'intérieur pendant la
guerre, passe à Tordre du jour. »

Ce que disent les Journaux
MANŒUVRE ALLEMANDE

Tous les efforts des négociateurs allemands
(et c'est avant tout l'objet des entretiens de
Spa) vont tendre à obtenir des adoucissements
notables aux exigences des alliés. C'est sur la
question de la Sarre, sur celle des réparations
financières, selon M. Raymond Recouly (Fi¬
garo), que portera principalement le poids de
leur argumentation. Pour la Sarre, ils s'apprê¬
tent à nous offrir tout le charbon des mines,
mais sans l'administration du territoire. La
combinaison qu'ils envisagent, sembie-t-il, con¬
sisterait à constituer une collaboration indus¬
trielle franco-allemande pour « l'exploitation
en commun » des charbonnages, ainsi que pour
la reconstitution de nos villes dévastées ;

« Ce n'est point là une idée très nouvelle.
Plusieurs années avant la guerre, les Alle¬
mands, à tout propos et hors de propos, nous
jetaient à la tête pareille proposition. Ils nous
vantaient les bénéfices de cette association qui,
mariant les capitaux français à la force et à
l'organisation germanique, devaient, assuraient-
ils, dominer le monde. Nous avons alors re¬
poussé du pied cette offre, qui n'était qu'une
invite à l'asservissement; et depuis lors il y a
eu la guerre et quinze cent 'mille Français
morts pour nous donner la victoire !

» Comment .accepterions-nous maintenant ce
qui nous paraissait déjà inacceptable à ce mo¬
ment? Il faut même une large dose d'incons¬
cience pour oser nous le proposer.

» Parmi tous nos compatriotes, je n'en vois
guère qu'un seul à qui pareil projet avait de
tout temps beaucoup souri : c'est M. Caillaux. »

OUTRAGE A NOS MORTS I
Des héros français sont tombés pour la

France, la France les laisse sans sépulture,
sans la croix de bois au moins promise au
héros anonyme. Le colonel Girod, député du
Doubs, qui a déjà signalé ces faits douloureux
au ministre de la guerre, y revient dans le
Matin :

« Un réfugié, le cœur serré, un notable, m'a
révélé que sur le plateau de Saint-Thomas, à
Servon, Melzicourt, versant ouest de TArgonne,
gisent épar's, livides, vision atroce, plus de
cinquante crânes, des débris humains de toute
sorte, des tibias encore enfouis dans les bro¬
dequins, et tout cela depuis les durs combats
de septembre 1914 et du 25 septembre 1915.

» Pendant les fêtes de Pâques, mon corres¬
pondant s'est rendu à pied dans la région; il a
rencontré une famille munie d'une lettre du
général commandant la ...» division contenant
cette phrase : « Votre fils est tombé glorieuse-
» ment devant Saint-Thomas, où il a été pieu-
» sement inhumé, mais pas dans le cimetière.
» Il est enterré au poste C. G. 3, où vous trou-
» verez facilement sa tombe. »

» Et mon correspondant, qui connaît le ter¬
ritoire motte par motte, a guidé ces pauvres
gens. De tombe, point. Du martyr, rien. Du
héros, rien. Mais des os, des squelettes, de la
désolation, du scandale ! Il y a pourtant, non
loin de là, un camp de prisonniers boches ! Il
y a pourtant actuellement dans l'armée fran¬
çaise des hommes qui ne font rien

» Tout comme au 21 avril, le rédacteur du
« Matin » pouvait dire que la garnison de Laon
était forte de 10,000 hommes et que 2,000 pri¬
sonniers boches fumaient mollement les ciga¬
rettes de la paix !

» Se peut-il que des spectacles pareils puis¬
sent encore s'offrir au regard d'un Français?
Dans quel pays vivons-nous ? Est-ce la France ?
EsDce le poys du respect aux morts, du culte
de l'héroïsme, des larmes fières sur les tombes?
Est-ce seulement le pays de la décence publi¬
que?

» O morts du Chemin des Dames, de Saint-
Thomas, de Servon, de Binarville, de Baga¬
telle, du Four-de-Pnris. de La Harazée, de
Vienne-le-Château et d'ailleurs, méritez-vous
cet outrage ?

» On a crié un jour, cri héroïque qui nous
fait encore trembler de fierté : « Debout, les
» morts ! »

»Ofi ! non, 0 nos morts, ne vous levez pas.
Ne sortez pas de votre tombe, vous qui avez
le bonheur d'en avoir une. ne sortez pas, ne
vous levez pas I Vous pleureriez de douleur au
spectacle dawos frères d'armes laissés épars à
Ja lumière du jour et que notre incurie coupa¬
ble abandonne à la morsure du temps. »

HYGIENE PARLEMENTAIRE
M. Briand a déclaré que s'il le fallait il vote¬

rait le scrutin de liste pur et simple pour en
finir avec l'arrondissement ;

« Mais, lui objectaiDon, rapporte le Cri de
Paris, il y a de grandes chances pour que les
listes se forment avec les députés sortants et
que votre nouveau système ramène exactement
les mêmes élus.

» M. Briand répondit : « Supposez un homme
qui vit dans sa salle à manger aux côtés de sa
salamandre; vous le transportez au grand air
et le faites vivre à la campagne. C'est encore
le même homme. Mais est-ce qu'il ne respire
pas mieux, est-ce qu'il n'a pas une meilleure
santé ? -

L'ATTAQUE DE PETROGRAD
AURAIT COMMERCÉ

Stockholm,' 23 mai. — L'attaque des trou¬
pes esthoniennes contre Pétrograd a com-
inencé. Le corps eslhonien, appelé corps(farinée nord russe, après avoir occupé
Yambouxg, a atteint la région de Koparje,
sur la grande route de Pétrograd. Il a aussi
atteint ia gare de Moloskovitsa. Ces deux
localités sont situées à peu près à mi-chemin
entre Narva et Pétrograd.
En même temps, un autre corps a pro¬gressé vers le sud, le long de la rivière

Plioussa, et sur le rivage oriental du lac
Peipous. 11 a pris la ville de Gdan; il se
propose évidemment de couper les commu¬nications entje Pskov et Pétrograd. Simul¬
tanément les forces esthoniennes ont enva¬
hi le territoire letton dans le voisinage de
Marienbourg, de Wolmar et de Salisbourg,
menâçant ainsi sérieusement la République
soviétiste lettone.
Les forces navales britanniques du golfe

de Finlande coopèrent activement avec les
forces de terre.
Sur le front finlandais, les forces caré-

liennes attendent le résultat, de l'attaque des
'forces esthoniennes, afin d'avancer si les
Esthoniens échouent. Le long de la frontiè¬
re se trouvent, en plus des forces finlandai¬
ses, des forces contre-révolutionnaires du
général Youdenitch, tandis que le contrôle
de la frontière est sous la direction de l'an¬
cien préfet tsariste de Pétrograd, le prince
Obolenskd. Dans le district d'Olonelz, l'atta¬
que des gardes blancs finlandais a échoué.
Les Anglais on entrepris du nord une of¬

fensive débouchant du village de Vaasel-
kae. Ils ont atteint la rive septentrionale du
lac Unega.
Les milieux soviétistes de Pétrograd ma¬

nifestent de la nervosité. Les nouvelles sui¬
vant lesquelles Pétrograd sera évacué sont
dénuées de fondement. Les récents succès
obtenus par l'année rouge hongroise ont
relevé le moral. Les forces qui marchent
sur Pétrograd au sud et à l'ouest ont opéré
leur jonction; elles avancent maintenant
très rapidement sur un front unique, dont
l'une des ailes menace directement Kra^
nova-Gorka et les faubourgs ouest de Pétro*
grad, tandis que l'autre aile, composée de
gardes blanches russes et esthoniennes, a
déjà atteint les districts sud de Narva.

Les bolchevicks défendront jusqu'au bout
Pétrograd

Stockolm, 22 mai. — Les bolcheviks ont con¬
centré à Pétrograd 300,000 hommes. Ils ont
accumulé dans la ville des stocks de vivres en
vue d'un siège éventuel. Les troupes des so¬
viets sont décidées à défendre la vi.lle jusqu'au
bout, et si celle-ci tombe entre les mains de
leurs adversaires, elles- ne laisseront qu'un
monceau de ruines.

Les bolcheviks battent en retraite
en Mourmanie

Londres, 23 mai (officiel). — Les troupes
serbes et britanniques avec la légion slavo-bri¬
tannique ont chassé l'ennemi de sa position
principale au nord de Medvyejyagora, lui infli¬
geant de fortes pertes. Ayant reçu des renforts
italiens, les alliés continuent à poursuivre vers
le sud l'ennemi, qu'-ils croient en pleine re¬
traite.

Les bolcheviks s'enfuient de Moscou
Stockholm, 23 mai. — L'évacuation de Mos¬

cou est commencée. Le commissariat des finan¬
ces va se transporter à Kharkoff. Les commis¬
saires du peuple envisagent l'éventualité d'un
départ pour l'Ukraine. De nombreux bolcheviks
liquident à la hâte leurs affaires et partent pour
le Sud. Tous considèrent la situation comme
désespérée.

Les bolcheviks auraient perdu
60,000 hommes en Esthome

Copenhague, 23 mai. -r- Selon les rensei¬
gnements fournis par le ministère de la
guerre esthonien, les troupes bolchevistes
ont perdu sur le front d'Esthonâe dans la
période comprise entre le 24 avril et le 15
mai, 60,000 prisonniers et 250 canons. Les
prisonniers bolchevistes déclarent qu'un puis¬
sant mouvement panslave se dessine en
Russie dans le but de reconstituer l'ancien
empire russe, y compris les Etats indépen¬
dants qui se sont formés sur ses frontières.

Une attaque bolchèvistè échoue
Berlin, via Berne, 23 mai. — Les 18 et 19

mai, les bolcheviks ont tenté une offensive à
grande envergure, qui a échoué, dans la ré¬
gion au sud du chemin de fer de Bausk-Riga-
Mitau-Kalnzen-Schok. Les succès du début
des bolcheviks ont été annihilés par d'immé¬
diates contre-attaques qui leur ont infligé de
lourdes pertes. Un nombre important de mi¬
trailleuses et de minenwerfers ont été pris.

Navires alliés vers la Baltique
Copenhague, 22 mal. — Les Alliés dirigent

de nouvelles forces, principalement de na¬
vires légers, vers la Baltique. Mardi matin,
trois navires français arrivèrent à Copenha¬
gue et continuèrent leur route vers le Sud.

ALLEMAGNE

Préparatifs d agression allemande
contre la Pologne

Ben te, 22 mai. — On signale une activité in¬
tense dans les milieux allemands. En Posnanie
tous les représentants du germanisme militant
préparent des manifestations violentes pour
protester contre la « polonisation » des vieilles
provinces allemandes.
D'autre part, un tournai reproduit l'ordre

suivant du haut commandement :

« A la suite de la situation créée par les con¬
ditions de la paix, j'ordonne : 1. d'employer
toutes les forces disponibles au renforcement
du front. Tout mouvement insurrectionnel
dans les provinces habitées par les Polonais
sera réprimé par la force des armes et de la
façon la plus sévère:

» 2. De continuer à enrôler par tous les
moyens de nouveaux volontaires;

» 3. D'armer tous les habitants dignes de con¬
fiance et établis dans ia zone frontière. »

Ce document confirme les intentions belli¬
queuses du gouvernement allemand vers Test.
Le général Flœfer, commandant la 117e divi¬
sion d'infanterie en haute Silésie, a d'ailleurs
déclaré aux notables allemands que tout est
prêt pour entamer les opérations militaires
contre la Pologne.
Cracovie, 23 mai. — Le Volksrath allemand

de Dantzig a délibéré sur les mesures militaires
à prendre contre la Pologne. Le colonel Wag¬
ner, délégué du haut commandement alle¬
mand, a déclaré que tous les préparatifs soijt
terminés pour des opérations militaires de
grand style.

INDES

Formidable concentration
des forces afghanes

LA GUERRE SAINTE PRECHEE
DANS LE BELOUCHISTAN

Londres, 22 mai. — On apprend que sur tout
le front est se sont prononcés, pendant la
semaine écoulée, des mouvements de concen¬
tration afghans, et il est certain que des for¬
ces considérables se trouvent massées dans
cette région face au corps expéditionnaire bri¬
tannique.
La plus grande partie est constituée de

troupes régulières afghanes bien armées, bien
équipées, constituant en tous points de for¬
midables adversaires. Les tentatives afghanes
pour soulever les tribus de la frontière con¬
tre les Britanniques n'ont rencontré qu'un piè-
ti*6 succès.
Le représentant britannique à Kandahar est

arrivé à Quetoa, dans le Belouchistpn britan¬
nique. Il n'a été l'objet d'aucune violence avant
son départ, «mais, déclare-t-il, ia «guerre
sainte » est préchée avec ardeur, et chacun à
Kandahar achète des armes ».

LA TRAVERSÉE DE L'AÏLAfïTIQOE

Aucune nouvelie
d'Hawker et Grieve

Montréal, 23 mai. — Les officiers des valeurs
«Minnesota» et «Saturhia», qui se trouvaient
au large de Terre-Neuve, dimanche, au moment
du départ de llawker et de Grieve, et qui vien¬
nent d'arriver à Montréal, déclarent qu'ils n'onf
rien vu ni appris en ce qui concerne les avia¬
teurs, et que leurs appéTs réitérés par sans fil
sont tous restés sans réponse.
GENEREUSE INITIATIVE DU « DAILY MAIL »

Londres, 23 mai. — Le « Daily Mail » annon¬
ce que si Hawker et le commandant Grieve ont
succombé, le prix de dix mille- livres sterling
(250,000 fr.) sera partagé entre Mme Hawkeri
et ie plus proche parent du commandant
Grieve, dans la proportion ou Hawker et Grieve
avaient convenu de partager le prix.
Le prix de dix mille livres sterling pour ia

première traversée de l'Atlantique est toujours
offert. Le « Daily Mail. » aura donc consacré ua
demi-million à la traversée de l'Atlantique.

LE LIEUTENANTJENSEN

Paris, 23 mai. — Le lieutenant Jensen, qrrt n
décidé de s'envoler de Terre-Neuve pour repren¬
dre la tentative de Hawker, n'est pas Français,
comme i! a été dit. 11 est Danois d'origine, mais
pendant la guerre il a acquis héroïquement ses
lettres de naturalisation française.
Dès que la guerre éclata, Jensen (qui était

aviateur et avait, en 1913, réussi, entre autres
exploits, à voJer dans la même journée de
Paris à Prague, soit 1,000 kilomètres) s'engagea
dans nos rangs, où il se fit remarquer par son
endurance et son entrain. Il fit sur monoplan
de nombreux bombardements et réglages.
Jensen reçut la médaille militaire à la suite

d'une attaque contre ThiaiUcourt, le 29 novem¬
bre 1914. Son appareil, «l'Aiglon», donné à
l'armée par Mme Sarah Bernhardt, revint criblé»
ne tenant que par miracle.
Devenu chasseur, un jour, seul, Jensen mit

en déroute dix avions ennemis qui venaient
attaquer Nancy. Il fut récompensé de la Légion
d'honneur, en juillet 1917. Il y a trois semaines,
avant de quitter Paris, le lieutenant Jensen a
confié ses projets à un de nos confrères :

« Je ferai comme Hawker ; j'aurai un train
d'atterrissage que je laisserai tomber dès que
je serai en vol.

» Pour atterrir à l'arrivée, on peut bien ris¬
quer l'écrasement de l'avion à terre après avoir
vaincu 3,000 kilomètres d'eau ! Quand on sait
piloter, une béquille peut suffire pour vous ar¬
rêter. Je partirai tout seul; je n'ai besoin de
personne. A quoi bon risquer la vie d'un autre ?
Le moteur est établi selon mes données; il doit
tourner le temps voulu. S'il y a une panne 7
J'emporterai un revolver avec moi... »

Un record
A 7,250 mètres avec trois passagers

Turin, 23 mai. — Le record du monde de la
hauteur avec trois passagers vient d'être battu
par le lieutenant Brach Papa, qui est monté à
7,250 mètres en 40 minutes. Le pilote et lea
passagers n'ont pas eu besoin d'utiliser leurs
appareils à oxygène.

La démobilisation
Paris, 22 mai. — La commission de l'armé»

de la Chambre a entendu aujourd'hui M. Des¬
champs, sous-secrétaire d'Etat de la démobili¬
sation, sur le programme d'achèvement de la1
démobilisation et les mesures prises à ce su¬
jet. Il résulte des déclarations de M. Deschamps
que des mesures sont d'ores et déjà arrêtées
pour que la démobilisation soit reprise da#s des
conditions de rapidité les plus favorables dès
la signature des préliminaires de paix.

DANS LA MARINE
Toulon, 22 mai. — Les amiraux et préfet»

maritimes viennent d'être invités à établir)
les listes ctes officiers de marine de compté*
ment appartenant à une classe démobilisée*
qu'ils devront faire parvenir d'urgence an
ministre, et la démobilisation des intéressés
devra être prescrite sains délai.
D'autre part, seront renvoyés dans leur#

foyers les officiers supérieurs autres qu<
ceux retraités récemment.

Les travailleurs de l'Etat réclament
Paris, 23 mai. — Les organisations adhé¬

rentes à l'Union fédérative des travailleuri
do l'Etat se sont réunies à la Bourse du tra*
vail pour déterminer leur ligne de conduite
générale dans le but d'obtenir rapidement 14
relèvement des salaires, ri a été décidé qu'une
démarche immédiate serait effectuée par le?
représentants des organismes centraux au¬
près du ministre des financés, l'Union fédéc
rative ayant mandat de prendre toutes dis¬
positions de nature à sauvegarder les inté¬
rêts de ses mandants au cas où cette démar
che ne donnerait pas toute satisfaction.

♦

Journée d'élections à l'Académie française
Paris; 22 mai. — L'Académie française, au

cours de sa séance d'aujourd'hui, à laquell»
assistait le Président de la République et la
maréchal Joffre, a procédé à une triple élec¬
tion.
Elle a en premier lieu élu M. Frédéric Mas-

son secrétaire perpétuel, par 28 voix et un bul¬
letin blanc sur 29 votants, en remplacement
de M. Etienne Lamy, décédé.
M. Henry Bordeaux a été ensuite élu paf

20 voix contre 4 à M. Tancrède Martel, 3 à
M. Gaston Scheffer, et 2 bulletins blancs sut
29 votants, au fauteuil de M. Jules Lemaitre.
Pour l'élection du successeur du marquis d<

Ségur, cinq tours de scrutin ont eu lieu sans
résultat. Au dernier tour, M. Abel Iiermanf
avait obtenu 12 voix; M. Vallery Radot, 11j
M, de Reiset, 1, et M. d'Avenel, 1. Il y avait
4 bulletins blancs. L'é'ection a été remise f
une date ultérieure.

L'hôtellerie française aux Français 1
Paris, 23 mai. — L'Union des combattant!

de l'industrie hôtelière française, qui a adres.
sé une lettre à M. Clemenceau, vient d'obte¬
nir une première satisfaction. M. Schwen.
ter, sujet Suisse, directeur -de l'un des plut
grands hôtels de Paris, l'hôtel Meurice, vient
ae donner sa démission.
Grâce aux efforts de M. Duhamel, président

du Syndicat général de l'industrie hôtelière,
l'exemple de M. Schwenter est suivi par tow
les neutres -directeurs d'hôtels à Paris.
A ce sujet, le Syndicat général de l'indus¬

trie hôtelière de Paris nous communique la
note suivante :

« Nous apprenons avec satisfaction que les
neutres occupant des places de directeur,
d'hôtel à Paris viennent de donner leur dé¬
mission. Grâce à cette heureuse décision, no^
directeurs français récemment démobilisé!
vont trouver des situations en rapport ave'
leur aptitude »

L'AFFAIRE LANDRU
La disparition de M"'e Benoist
Paris, 23 mai. — Le mystérieux Dihain, c s

chanteur de café-concert dont on escomptait I«
témoignage pour éelaircir la justice sur les
circonstances de la disparition de Mm« Benoist,
de Rpyan, est aujourd'hui retroûvé. 11 a été
invité à préciser les conditions dans lesqueîles
il quitta Marseille pour Avignon, le 25 mai 1918,
avec Mm« Benoiêt.

« Je ne nie pas, a répondu Dihain, avoir ren¬
contré Mmo Benoist à Marseille. J'ai pris plu¬
sieurs repas avec elle, et elle me présenta un
jour à un homme d'une cinquantaine d'année?
qui ressemblait étrangement à Landru et qui
n'était, j'en ai la conviction, autre que Landru
lui-même. »

Diliam a fourni un alibi, et la police mobile
procède à la vérification de ses déclarations. '

Il écarta ses deux mains, si lourdes en ap¬
parence, et' cependant si légères lorsqu'il s'a¬
gissait de musique, et les réunissant sur sa
large poitrine, il déclara :
— Oui, très'grave, mais pour moi seulement.
— Expliquez-vous...
Stein prit un temps, et, se décidant :
— Voilà ce dont il s'agit : mon cher com¬te, vous connaissez ma condition?...
— A peu près.
— Vous n'ignorez pas que je porte unnom honorablement connu- dans notre

pays ?...
— C'est exact.'

i possède quelques domainestrès importants... Certainement, je ne pré-tends pas rivaliser au point de vue de la116 ,av,ec vous. mon cfyer hôte, mais l'ar-gent est le moindre de mes soucis... Or,
depuis que j'ai eu l'honneur d'être admis

a?"®'! ce ^ui pour moi élait une Ia"
ISlLi p >us aut Prix- )'ai 0u quelques

rencontrer mademoiselle Su-
» t,es°in de vous dire qu'elle
iK- ki , mnn esPrit l'effet qu'elle pro¬duira, bêlas ! sur beaucoup d'autres. C'estun bijou qui ne peut que plaire à tous...Que vous dirai-ie de plus ?

Roland se mordit les lèvres.Des les premiers mots il avait cooraris
il tétait irrité dd®fflrlner fiu'en même tempsil s était irrité de ce quh considérait com¬
me une hardiesse déplacée, d'autant plusqu'elle venai a l'éncontrè de sa volontébien arrêtée de conserver son trésor le plus
longtemps possible et de le défendre contreles audaejeux qui formeraient le dessein dele lui enlever.
Mais, dans un certain monde, la diploma¬tie est de rigueur.

Par un puissant effort «u'r lui-même, le
père de Suzanne parvint à donner à sa
physionomie une expression de complai¬
sance attendrie.

— Parbleu, mon cher, répliqua-t-il, vous
ne pouviez rien m'annoncer qui me fût
plus agréable. Je suis absolument flatté de
cette demande, que je n'aurais pas osé pré¬voir. La seule objection que je pourrais yfaire ce serait...
Il hésita un instant.
— Que je ne suis pas Français ? hasarda

Stein.
— Evidemment... Vous supposez bien à

quel point il me serait cruel de me séparer
de mon enfant, surtout pour la savoir aus¬
si loin de moi.
— Si c'est la seule objection que vousveuillez opposer à ma requête, mon cher

comte, répliqua l'Allemand avec une cha¬
leur croissante, permettez-moi de vous dire
que je prendrai l'engagement de ne quitter
Paris, où d'ailleurs mes .intérêts me retien¬
nent, que pour de courtes absences destinées
à entretenir mes relations avec mes amis et
mes parents de là-bas.
Fontelle parut rêveur et demeura un instant

silencieux.
Pendant cette pose il hochait la tête com¬

me si une opposition subite se fût soulevée
dans son esprit.
Enfin il se décida :
— On parle vaguement encore, expliqua-t-

il, de difficultés qui pourraient s'élever entre
■ nous et nos voisins de l'Est. Èn ce cas, la
situation deviendrait cruelle pour vous et moi,
mon cher Stein...

— Vous faites allusion à une guerre possi¬
ble? ■

— Parfaitement,

Le Prussien se leva brusquement.
— Vraiment,_s'écria-t-il, je ne songeais pas

que vous puissiez persister en de telles idées
— Pourquoi non ?...
Le ton du châtelain s'affermit.
Certes, il avait ses défauts, sa faiblesse quirésultait surtout de son désir de faire plaisirà tout ie monde, de ne blesser personne, ce

qui était peut-être un .simple exces de courtoi¬
sie, mais il était doué de grandes qualités.
Parmi celles qui l'honoraient, il faut comp¬

ter au premier rang sa délicate probité, son
sentiment de l'honneur et son amour pour
son pays, c'est-à-dire son patriotisme éclairé.
Il n'était pas dé ceux qui l'eussent livré à

l'ennemi sans le défendre au péril de leur
vie...
Cependant, après une minute de réflexion,

il revint à spn système de conciliation.
Ce à quoi il tenait, en cette circonstance

dont un pressentiment lui indiquait la gravi¬
té, c'était à gagner du temps, à trouver un
un moyen d'amener cet étranger, dont iln'eût voulu à aucun prix pour gendre, à. re¬
noncer de lui-meme à un mariage impossible.
.— Supposez, reprit-il avec douceur, qu'en

dépit de toutes raisons, malgré les apparen¬
ces favorables de l'heure présente — tet le
sont-elles autant que vous le croyez ? — cette
guerre éclate un jour ou l'autre,^demain ou
dans quelques années si vous voulez, en quel¬
le situation nous trouverions-nous l'un et
l'autre? Voulez-vous toute ma (pensée?...
L'horizon n'est pas d'une sérénité si parfaite
qu'on ne puisse éprouver quelques craintes.
— Oh ! s'écria Stein.
Fontelle poursuivit sur le ton de l'amitité

la pius complaisante : •
— Vous, plaît-il d'accepter une proposition

L mie ie vais vous faire ?

— Peut-être...
— Attendons... Ma fille connaît-elle vos in¬

tentions ?
— Je dois voqs faire une confession, avoua

Stein : hieT, quelques instants après mon ar¬
rivée, j'errais dans le parc, dont j'admirais
les beautés ; le hasard me fit rencontrer ma¬
demoiselle Suzanne au moment où je m'y
attendait le moins. Elle était seule... Comme
mes sentiments, j'ose le dire, sont d^s plus
respectueux, j'ai cru pouvoir faire allusion
très vaguement, au projet d'avenir qui m'ern
semblé une félicité sans égale, à l'admira¬
tion dont je ne pouvais me défendre. Elle a
donc pu comprendre quels sont mes désirs...

— Et. alors?...
Le Prussien expliqua :
— Naturellement, je ne sollicitais aucune ré¬

ponse, et je me serais fait un scrupule d'insis¬
ter avant de vous voir. N'était-ce pas au père
que je devais tn'adresser d'abord ? C'est ce que
je fais en ce moment.
Il y eut un silence, et le comte Roland tar¬

dant à le rompre, Stein reprit :
— J'ai conçu l'espoir que si vous vouliez

m'accorder votre appui, j'obtiendrais peut-être
d'elle le consentement auquel j'attache tant de
prix.

— Eh bien ! dit )e comte, pourquoi vous le
refuserais-je? Mais laissez-moi d'abord agir,
accordez-moi quelque délai... l'affaire est gra¬
ve... Je la verrai, je lui parlerai, et ensuite
nous saurons ce que nous pourrons faire.
Comptez sur moi. Je serais charmé do la pos¬
sibilité d'un tel accord. Seulement, je dois être
avec vous d'une franchise absolue, ce que je
veux avant tout, c'est le bonheur de ma filtê.
Stein., s'inclina.
Le comte avait aux lèvres un sourire oleta

■ de-bonne grâce.

Le baron salua et sortit.
.

Le sourire du comté il était que diploma¬
tique. . .

A peine l'Allemand avait-il disparu, qui! se
leva et s'essuya le front de son mouchoir, d u-
ne irréprochaole blancheur, en arpentant son
cabinet à grands pas. ,

— Plus souvent, se dit-il, que je donnerais
ma fille à ce hobereau de malheur, venu chez
nous plutôt sans doute pour nous espionner
que pour ses affaires... Un officier, si je ne me
trompe... Ne'le sont-ils pas tous? Aveugles
ceux qui ne comprennent pas le danger... Aux
premiers jours, ils fondront sur nous corpme
une nuée de vautours... . ...

II fut interrompt! par une main légère et
douce qui se posa sur son épaule.
C'était celle de Suzanne.
Aussitôt après l'avoir ernbrassee avec une

sorte de passion, comme s'il, eût ete sur le
point de la perdre, il l'entraîna dans une petite
salle voisine, qui servait d'annexé a sa biblio¬
thèque, meublée à la mode uu premier Empire,
et là, les portas closes, assis sur un fauteuil
d'acajou tendu de soie vordâtre, il lui saisit
les mains, l'attira près de lui et, les yeux dans
Ses yeux, il lui dit : , , .

— Je vais t'interroger; réponds - moi fran¬
chement.
Le visage de Suzanne prit une expression

mutine.
Elle murmura, mon sans un sourire d es-

piêgie i . ,

— Comme tu es, grave ce matin, papa !
Il ordonna, mais avec une douceur toute pa¬

ternelle :
„ , . •

— Ne rions pas... Cest seneux, ce qui se-
passe. ,

— Oh! fit-elle sur le ton de la cérémonie,
vous m'effrayez vraiment. De quoi s'agit-il ?

Le comte reprit :
— J'ai reçu une visite tout à l'heure.
— Je le sais.
— Ah !
Elle continua :
— Celle de ce haut personnage qui s'ap¬

pelle le baron Stein. Je dis haut à cause de
sa taille et peut-être aussi de sa fonction.
Il est entré chez vous, mon père, après avoiï
longuement lorgné ma fenêtre.
— Tu l'observais ?
— Pourquoi ne vous le dirais-je pas?
— C'est vrai... Tu prévoyais sa visite?
— Oui.
— Pourquoi ?
— Parce que je la pressentais déjà depuis

quelque temps.
— Il t'a parlé 7
— En termes obscurs, mais que j'ai com¬

pris cependant... A Paris, ne l'ai-je pas
vu souvent ' Hier, je l'ai rencontré dans
le parc... II m'a expliqué ses intentions, son
désir de me donner son nom en échange da
ma main... N'est-ce pas ce dont il est venu
vous parler lui-mêino ? •

— En effet, , „
— Comment lui avez-vous répondu ?
— Evasivement.
— Comme moi, fit-elle, j ai ménagé son

amour-propre, car je ne voudrais pas m'en
faire un ennemi.
Brusquement elle demanda :
— Quelle est, voira opinion sur cet étran¬

ger, mon père?...
Le comte précisa :
— Franchement, je ne serais pas flatté

de l'avoir pour gendre.

<A suivre.)
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Péfe Dentifrice

4" AUIQ MU® L. SarraiLha aI MflO vendu son bar rue
Porte-Dijeaux, no 105, à M. R. M,

dés
rue

Le Conseil d'Administration,

AIITH BERLIET à vendre, sus-ttW I U ceptlblo transformé ca¬
mionnette, petit prix, excellen¬
te occasion. 21, rue Marcelin, 21,près de la place Saint-Genès.
, V. wagons couverts et plate-f» forme 10 tonnes circulant
tous réseaux, état neuf, dispo¬
nibles immédiatement. Aymard
et Lapouge, négociante, Sarlat.

Camion Panhard, 1,500 kilos, g4«plate-forme, à vendre de suite
cause départ, état absolument
parfait; prix, 5,500 fr. lier. Mur.
roussla, r, d. Rochers, Biarritz.

DAME, excellentes références,désirerait garde de propriété,
villa, château, ou emploi de
confiance similaire. Ecrire Char¬
les Leroy, 37 bis. rue Rêaumur,
La Rochelle (Char.-Inférieure).

Mariages Ecrire : LUX,X
Agence Havas, Bordeaux.
Il camion Clydesdale 5 ton-

i ¥■ nés, camion Fédérol 5 ton-
es, camion» Motobloc 1,200 lcil.
rue Dom-Devienne, 9, Bordx.

IIIOICDO capables et sé-UIOlEnd rieux deman-
MDPRIES DE PALUDATE,
an-Descas, Bordeaux.

J'ACHETE TOUT: bijoux. mé-
•(taux, meubles, antiquités, etc.
Gatineau. 11, cours d'Albret, Bx.
•outre
>100 k.

gris 50 %, soufre pur, 80:
.Vaysse, r.Chals.Libourne

Belle situation. On dd0 â la « Na¬tion », Compagnie mil» capit®"»,
nombreux AGENTS cantons L'-
et-Garonne. S'adresser tout de
suite: Direction générale, Agen.

COMPTOIR MARITIME FRANCO-BELGE
■â-genoe générale des Vapoturs

ARMEMENT DEPPE
Départs réguliers BORDEADX-ANVERS et au delà tous les DIX JOURS

fris» ru© du. Ch&teau-Trompette. — TèH>

Le docteur Soulas
do 1 h. à 4 h.t cours

i11^' 134, Pour les mal^>Oies de la peau, du cuir cheveluet des organes génito-urinalres.

fiflfîHBa H WASSERMANN\Jr 3R, ru0 Vital-Caries. Bx
àCOULENI Bwre

RETRECISSEMENTS Traitement en 1 séance

WAGONS 10 tonn. tombereauxet plates-formes à vendre,s adresser SADO, à Parthenay.
Wagons réservoirs, foudrescouverts, plates-formes 8 à 30 tdisponibles. Vente ou location'commerce gros seulement. Wa¬gons, 12, boui. Courcelles. Paris

AHSJAT meubles, .vestiaires,nunni chaussures, linges,bibelots,livres, armes, débarras.Fauché, rue de Beileyme, 41, Bx
AflFNT demandé par im-I portante maison an¬
glaise exportant charbons an¬
glais, écossais et gallois. Direc¬teur sera à Bordx- fin mai. Ecr.BOWAIER, p» rest» Bordeaux.

Environs Bordeaux, je désire pisaison été 3 pièoes meublées,
modestes. Puylou, Havas Bdx.

a lETfa à vend. Darracq 10 :HP,A W 9 m libre de suite, 3,000 fr.
Ecr. Fernand, 7, r. Boudet, 7, Bx.

BONNE DEMANDEE
conn' cuisine pr personne seule.
S.'adr. 21, c. d'Alsace, magasin-
au DEMANDE bonne sachant
wlTa cuisiner, bons gages, nour¬
rie comme les patrons.Réf. exig.
Marchand, 60. rue d'Arès, 66, Bx.

DEMANDES : ""appointera'3
tout de suite; employé sérieux
connaissant Bourse. Ecrire avec
références, Banque Jules Molina,
2, cours de l'Intendance, Bordx.

Side-car. Suis acheteur tout desuite, oar neuf ou ocoas. gen»®
gi luxe, sans la moto, pr monter
sur forte moto. Ecrire offres à
Marroussia, r. Rochers, Biarritz

TRÈSPRESSË^SS:
confort., ch. et salle à manger,
cabinet toilette, cuisine. S'adr.
28, rue Kiéser, 2S, au la» étage,

M« UCanU notaire à Boissy-VCnUn Saint-Léger (S.-et-
Olse), à 15 kilomètres de Paris,
demande clerc sachant faire seul
actes courants, et petites liqui¬
dations. Bons appointements.

. 1

X

Etude de M® FIALON, notaire
â Bordeaux, 15, rue Lhote.

VENTE chambre notaires, mer¬credi 4 juin, maison à Bor¬
deaux, rue Larmée, 18, près de
la place Tartas, rez-de-chaussée
et premier. Susceptible reve¬
nu 700 fr. M. à p., 3,000 fr.

COMPAGNIE FRANÇAISE
des Tramways électriques

et Omnibus de Bordeaux
SOCIETE ANONYME

au capital de 25,000,000 de francs.
Siège social :

rue du Oommandt-Marchand, B*

Avis aux actionnaires
MM. les Actionnaires de la

Compagnie française des Tram¬
ways électriques et Omnibus de
Bordeaux sont Informés que le
nombre d'actions déposées en
vue de l'Assemblée générale or¬
dinaire convoquée pour le jeudi
") mai n'a pas atteint le quorum
xigé par les statuts, soit le,
uart du capital social. En con-
iquence, élM. les Actionnaires
jnt convoqués a nouveau pour
i jeudi 12 juin, à dix heures du
îatin, 10, rue de Londres, à Pa¬
is à l'effet de délibérer sur For¬
te du jour annoncé pour la pre-
tière Assemblée.
Conformément â la lot, cette
ssembiée sera valable quel que
Dit le nombre d'actions présen¬
ts ou représentées.
Lés actions déjà déposées en
ue de la réunion du 22 mai de-
leureront affectées à celle du
' juin, sans autre formalité,
es cartes - pouvoirs délivrées
our la première Assemblée se-
ont valables pour la seconde.
Les nouveauxKiépôts d actions
u porteur seront reçus Jue-
u'au 10 juin inclus: .

Au siège de la Compagnie, à
°\u Comptoir National d'Es-
ompte de Paris, 14, rue Bergère,
Paris: dans ses bureaux de

i-vè orrft-nrAc: An OTOVITICC.

Camionnette 12-16 HP, bâchée,pneus neufs; Darracq 1- HP,
châssis, conviendr. pour cam».
DUBOIS, rue Lafon, 6, Bdx-Bio.

PEEYEL bon état. Ecrire :
NAIDON, Ag. Havas Bdx.

ÉPICIERS. A v.3 réservoirs zinc200 lit. sur ohâssis av. pompe.
Epicerie, 23, rou» Salnt-Médara.
Machn® ô écre Underwood 5, étatlll neuf, der. mod., à céd. Inter-
Ofiice, 52, ail. Tottrny, Tél. 9.61.

S.-offic. démob., aotif, sérieuxdem. gérance, dépôt de vin ou
autre. Fournir, oaution. Ecrire:
MARTIN, 8, rue Aire, Saintes.

Effets de Commerce moratoires un^règfemenu
publicité jndic. Renseign», DORCY, expert,32, r. Sainte-Colombe, Bx

LE MONITEUR DES USINES (32eanii6e)ORGANE DE L'INDUSTRIE ET DU COMMERCE
Pour tous renseignements, écrire : 89, boulevard sébastopol, Paris.

DIVORCES Enquêtes en tous pays. Ag. DE VEKTURYtEx-iFonctionnaire delà Sûreté et Docteur 011 Droit,D'(Consultations gratuites) Bureaux : 24, r. Bohan Bdx

INSTITUT * SEROTHER APIQUE
_GfBORDEAUX, 25, rue VITAL-CARLEST, 1, jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à ? h. lundi, jeudi et samediBeoohupos et renseignements sur ttemande

Contre la vie chère
18 œufs pour 5 francs

126, avenue Thiers, 136, Bdx-B4®.

PETIT DOMESTIQUE 16 à 18ans demandé. S'adresser 37,
rue Lecocq, 37, Bordeaux.

Jn® homme 28 a., ex-chef de ser¬vice, com. d'Ind., prés, bien et
disp. meill. référ., conn. frqnç.,
allem., angl., dem. emploi imp.
maison comm. ou ind. Ecrire :
N» 880, Agence Fournler. LYON.

PETIT DOMEST'référe-nce^'
exigées, demandé BIJOUTERIE
31, rue Esprit-des-Lois, 31, Bordx

Malaga, grenache, 4 fûts 220 lit.disponibles Bordx, à vendre
325 fr. l'hecto logé. F. BGNET,
4, place de la Bourse, Bordeaux.
* M en bord" de la gare de Ca¬ri 1 • daujao, propriété terrains
industriel facil® raccordables à
la voie ferrée, maison d'habita¬
tion, servitudes, contera» 26,579
môt. car. S'adresser : DANGEY,
251, r. Camille-Godard. Tél. 21.98.

CAISSIERE très expérimentée,matinée seulement, d<K® aux
Pêcheries de l'Atlantique, 25,
place des Capucins. Se présenter
dimanche matin, de 10 h. à midi.

_____ Anguille.
MQPTOW côgI::::

BOUCHERIE HELIES
4. pl. des Capucins, Bordeaux
nixiic; Entrecôtes.... 2'30SSULUr cuisse, ?:So

2!ôO
a' 30

Belle propriété vignoble
pouvant produire de 3300 à 5,090
hectol., à vendre, dans le Midi.
Belle habitation de maître avec
parc, vastes chais et matériel,
riche installation. Grandes faci¬
lités de paiement.

Prix : 700,000 francs.
Ecrire à M. SOL, ingénieur

civil, à Montauban (Tarn-et-G.).
|4if entrepi sciage forêt p'Bouil-
lac. S'adr. 68, r. Courpon, Bdx

upuus. sec. reçues au our. de M,Lalanne, 169, rue Ste-Catherine.
1« AVIS. Mm® yvo Martinez a v.son meublé, 27, rue Mounev-
râ, à Mme Boireau. Domicile élu,63, rue de Beifort, 63, Bordeaux.
A LOUER appartements meu-blés plein centre: sal.. sallaà mang,, ch., cabinet, cuisine,eau, gaz, élect. Ecr. à A. MOU-NIER, poste restante Bordeaux^
(3 M nÇMANDE culottières et gi-letières. Th. FAURE, 81, G

- ictoj-Hugo, 81, Bordeaux.
il M d4< ï- de suite ouv. taill. b.tfn pqyée. 149, r. Ste-Catherine,
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DEPECHES
«Je Sa Mail dernière
A LA CHAMBRE

——

Un débet sur l'amnistie
le gouvernement, qui veut rester maître
de choisir l'heure de proposer l'amnistie,
Ut approuvé par 277 voix contre 135

s:

fïr

Paris, 22 mai. — Aujourd'hui s'engage le dé¬bat annoncé sur l'amnistie. L'atmosphère est
orageuse du côté de l'extrême gauche. Sans at¬tendre que les interpellateurs attaquent, le gar¬de des sceaux Nai) prend l'offensive.
M. Nail déclare que, au sentiment du gouver¬

nement, l'heure de l'amnistie n'est pas venue.Un gouvernement quel qu'il soit et qui est
responsable de l'ordre à l'intérieur et de la dis¬
cipline dans l'année posséda seul les rensei¬
gnements qui lui permettent d'émettre un avis.J'ai appris par les journaux que la commission,«u lieu d'une amnistie générale immédiate, nedemanderait plus qu'une amnistie partielle im¬médiate. Il ne s'agirait plus que de l'amnistie
•pour certains délits militaires, pour les délitsûe presse et les délits du 1er mai.
Pour les délits militaires, le gouvernementIle peut admettre l'amnistie des désertions, etiour les autres délits des mesures individuelles

e bienveillance seront prises journellement en
grand nombre. En ce qui concerne les délits ci¬
vils, il en est de même, et les procureurs gé¬néraux ont reçu ordre de ne poursuivre queoour les cas graves et d'attendre pour les au-
;res en veillant seulement à empêcher la pres¬cription.
Pour les faits du 1er mai, il y a très peu demanifestants en état d'arrestation, seulementline trentaine.
Le garde des sceaux ajoute ; Le traité avec

l'Allemagne n'est pas signé. Le traité avecl'Autriche et la Bulgarie et la Turquie n'est pasencore au point. Si un refus de signer nous est
Cpposé, nos troupes devront rentrer en cam¬
pagne.

Ces mots soulèvent une formidable tempête'de clameurs, de protestation à l'extrême gau¬che qui n'a cessé d'interrompre le garde des
tceaux.

M Nail : L'armée peut être appelée h repren¬
dre les opérations a\eo son armement, sonmatériel et aussi sa discipline. (Vifs applau¬dissements à droite et au centre.) On a rendu
justice aux admirables qualités de nos sol¬
dats,.
L'Extrême-Gauche empêche le garde des

jceaux de parler.
Le président intervient ; C'est intolérable,clame-tril, en sonnant sans interruption.La Droite crie à l'Extrême-Gauche : « Nous

ne vous laisserons pas parler I » On se menace.
On so defie. On s'invective.
Le garde des sceaux poursuit enfin : Le

moment n'est pas tenu de relâcher cette disci-
pline lorsque l'armés est sur le pied de guerre.Des mesur-. de clémence individuelles nom¬breuses seront prises. Mais alors que tant desoldats sont encore sous les drapeaux, il est
inadmissible que ceux qui, par crainte du dan-
fen ou pour une cause quelconque ont manquéleur devoir envers le pays ou à la solidaritéIcnvers leurs camarades et ont violé la disci¬
pline soient" amnistiés. (Vifs applaudissementsÀ droite et au centre.)
M. Nail conclut * Le gouvernement, aprèsavoir pris toutes ses responsabilités, sollicite

•une confiance pleine et entière, et il demande
l'ajournement des propositions d'amnistie. Au
cas où la Chambre passerait outre, le gouver¬nement ne pourrait davantage assumer ses
.(fonctions. (Applaudissements à droite et au
centre.)

M. Paul MEUNIER
M. Paul Meunier, rapporteur, vient défendreîes conclusions de la commission. Il fait valoir

Je cas de l'Italie, où l'amnistie générale a été
faite,
M. Gh Benoist ; C'est inexact.
M. Paul Meunier continue en disant que l'am¬nistie a été faite pour le fiapt comman¬dement français car il n'y a eu aucune pour¬suite ordonnée, alors qu'en Belgique on re¬cherche les fautes commises. Le projet déposépar le gouvernement, â l'étude devant la com¬mission de législation civile, n'a pas été rap¬porté, et même les articles du Code de justicemilitaire sur la reddition des places ne sont

.pas appliqués. (Applaudissements ù l'extrême
gauche.)

Alors, pourquoi tant de sévérité envers les1 C?3 tCî I P('.llPn>'lAV V/Nr'Cn il 'rxxu r*! îrwTnl i

Chaigne, député de la Gironde, tué à l'ennemi,
vint en 1915 dénoncer a la commission dp l'ar¬mée des actes abominables commis par les
conseils de guerre.
M. André LLfse s'élève contre cette habi¬

tude de poser la question de confiance à toutinstant et de toujours mettre le marché en
main ! II y a des oas où 1 aquestion de cons¬
cience doit, passer avant la question de con¬
fiance (Applaudissements sur divers bancs.)
M. Thomson : Nous supplions le gouverne¬

ment de dire qu'il déposera son projet le lende¬
main de la signature de la paix.
Le garde des sceaux répond : Le gouverne¬

ment » la volonté de déposer son projet le plus
tôt que cela lui sera possible I (Violentes ex¬
clamations a l'extrème-gauche, à gauche et
sur divers bancs.) Avez-vous pense que le
gouvernement n'avait pas pris un engagement
précis, un engagement de conscience ? Le len¬
demain de la signature de la paix, cela nous
est possible... (Mouvements, exclamations et
bruit) nous déposerons le projet. Je m'engaged'une façon catégorique et je pose la question
de confiance sur l'ajournement.
L'ajournement est voté par 326 voix centre

176. (Protestations à l'extrême gauche.)
Mais ces chiffres ont été rectifiés ultérieure¬

ment. et l'ajournement demandé par le gouver¬
nement s'est trouvé voté par 277 voix contre 135.

LES CHEQUES POSTAUX
Au début de la séance, on avait adopté par

475 voix h 0 une proposition de M. Aimard
tendant à modifier la loi sur les chèques pos¬
taux de façon à créer ml chèque au porteur.

AU SÉNAT

poui^uyi «un <-!». ûCVUHb GUYpfO 1U3soldats ! Pourquoi lorsqu'on est si indulgentpour les fautes de grands fournisseurs de la
guerre et de puissants? (Applaudissements ài'extrême gauche l II ne faut pas qu'on puisse«dire : u Dans ce pays i) y a deux justices, caralors il n'y a plus de justice », comme l'a écritM. Clemenceau autrefois. Votre commission neveut pas de ces grâces que le garde des sceauxVous offre et qui sont toujours entachées de fa¬voritisme. Il faut asseoir la paix sur la justice.(Applaudissements à l'extrême gauche et surdivers bancs à gauche.)

M. Ernest LAFONT
Le député socialiste de Saint-Etienne critique"Bvement, à son tour, l'attitude du gouverne¬ment et incrimine la manière de juger des con¬seils

_ de guerre. A ce sujet, il évoque un fait.'lui impressionne la Chambre. S'adressant àM. Ignace, sous-secrétaire d'Etat à la justicemilitaire, M. Ernest Cafont s'écrie :
Monsieur le Sous-Secrétaire d'Etat, je faisappel à votre témoignage pour établir que dansAme division, un homme ayant refusé de met-ire un pantalon maculé de sang, a été mis en/prévention de conseil de guerre. Quelques ca¬marades ayant fait une démarche auprès duwalonel pour le supplier de ne pas poursuivre,te. poursuite a eu lieu et le porte-parole de ses

camarades, envoyé en conseil de guerre, con¬damné à mort ei fusillé. (Exclamations, mou¬vement prolongé.)
.Î?,atîs-un silence profond, le sous-secrétairefi Etat à ta Justine militaire répond .*
Cette affaire isolée est entièrement étrangèreaux débats, mais malheureusement elle s'estproduite en 1915 ou 1916. Et les faits sont exactsdans leur généralité. (Exclamations, mouvementprolongé.) J'ajoute que la Cour de cassation arendu un arrêt qui a prononcé l'annulation pu-!re et simple de la condamnation à mort.
Comme on rappelle qu'il y avait à l'époquedes ministres socialistes, M. Marcel Sembat in-îarvient. « J'ai saisi le conseil des ministres del'incident. Des sanctions n'ont pu être prises,se lieutenant-colonel en question ayant été tuédans l'affaire suivante. » (Très bien.)
?£• B- Lafont dit que l'amnistie lui apparais-6ai„ d autant plus désirable que des comparai¬sons s'imposaient avec le sort des grandschefs.
Une allusion de l'orateur provoque une in¬tervention enflammée de M, Loui3 Marin. Ledéputé de Nancy s'écrie, tourné vers les socia¬listes : « J'ai déposé un projet d'amnistie. Maismoi, Monsieur Longuet, je ne demanaats pasune amnistie pour ceux qui ont déserté, pourceux qui ont trahi, pour ceux qui sont passésa l ennemi, ont trahi leurs camarades prison¬niers, sont entrés dans les services d'espion¬nage ennemi. (Salve d'applaudissements pro¬longés à gauche, au centre, à droite et quel-quas bancs de l'extrêrpe gauche.) Il y a descrimes abominables qu'on ne pourra jamaisamnistier i (Nouvelle salve d'applaudisse¬ments.) Jamais on ne pardonnera à ceux quiont donné un coup de poignard dans le dosde leurs camarades ! (Nouveaux applaudisse¬ments.!
D'autres socialistes, MM. Laval, Paul Cons¬tats, interviennent pour réclamer l'amnistie,sinsi que M. Aldy, président de la commission.
M. Louis Marin, intervenant de nouveau pour«répondre à une question des socialistes, donner* r HH ■ ouuiauiotGû, vj.mii.iiwlecture de plusieurs des projets d'amnistie pro¬posés par l'Extrême - Gauche, et dans lesquelsles déserteurs né sont pas désignés commeIfivnl îTrt A«, KAv, _ .3 _ iî._ *

- t •

_w—
w oou U JJ U. .3 ULkExclus du bénéfice de l'amnistie.

M* Augagneiar demande au gouvernementd'apporter son projet a-u lendemain du jour oùï Allemagne signera le traité.
M. Nail, garde des sceaux : Le gouverne¬ment est convaincu de la nécessité d'une am¬nistie, mais il estime que c'est une questionjd'heure. On lui demande une date, un jour(ferme. Le gouvernement ne peut prendre cetengagement; mais il vdus apportera un pro¬jet d'amnistie; il le promet. (Applaudisse¬ments au centre et à droite.)
M. Raffin-Dugens rappelle que son collègue

Le régime des jeux
Le gouvernement laissera le Sénat se pro¬
noncer : la reprise des jeux dépendra du
nouveau régime élaboré par le Parlement

Paris, 22 mai. — Le projet de loi adopté
par la Chambre relatif au régime des jeux
est mis en délibération après déclaration
d'urgence.
M. Henri Michel, rapporteur, fait un long

historique de la réglementation des jeux
dans les casinos depuis la loi de 1907,
IJ indique ensuite les grands point: sur

lesquels la commission sénatoriale se trouve
en opposition avec la Chambre. La commis¬
sion a estimé que si les jeux devaient être
autorisés, on ne pouvait l'aire d'exceptions
pour certaines localités telles qu'Enghien,
parce que située dans un périmètre de moinsde 100 kilomètres de Paris, ou Besançon et
Alger, parce que sièges d'universités.
D'autre part, la Chambre avait décidé que

la durée de la concession ne pourrait excé¬
der cinq ans ; la commission du Sénat pro¬
pose dix ans.
Elle se refuse enfin â accepter la disposi¬

tion du texte de la Chambre déclarant nulles
toutes les autorisations de jeu données anté¬
rieurement à la promulgation de la présente
idi.
Le rapporteur indique ensuite que la com¬

mission propose un pourcentage progressif
sur le produit brut du jeu, allant de 5 - à
50 %. En ce qui concerne les appareils auto¬
matiques, ils devront disparaître dans ifn
délai de deux ans.
Le rapporteur conclut en demandant le

vote rapide du projet, qui est impatiemment
attendu par les intéressés et qui contribuera
à payer la dette du pays vis-à-vis des victi¬
mes de la guerre.
M, Flaissières exprime l'espoir que le Sé¬

nat ne voudra pas procéder à eette organisa¬
tion du vice que constitue le projet qui luiest présenté par la commission et le gouver¬
nement.
M. le Ministre de l'intérieur: Le gouverne¬

ment actuel n'a pas pris position et laissera
le Sénat maître de ses décisions. Il ne pren¬dra pas la responsabilité.d'autoriser la re¬
prise des jeux avant l'élaboration définitive
d'un nouveau régime par le Parlement. Il ne
saurait, étant donnée l'augmentation consi¬dérable des prélèvements qui est proposée,laisser certains tenanciers de maisons de jeu
encaisser les sommes considérables dont ils
ont bénéficié sous le régime de la loi de 1907.
M. Flaissières s'insurge à nouveau contre

l'immoralité de « cette nouvelle charte dès
jeux» qne l'on soumet au Sénat. Il demande
la, suppression pure et simple des jeux dans
îes casinos et du pari mutuel.
La suite de la discussion est. renvoyée a

demain.

LE SUFFRAGE DES FEMMES
Sur la proposition de MM. Vieu, Jenou-

vrier et Chéron, le Sénat décide de renvoyerà une commission spéciale de vingt-sept
membres la proposition votée par la Cham¬
bre relative à i'electorat et à l'éligibilité des
femmes. On considère comme une manifes¬
tation caractéristique de l'état d'esprit actuel
du Sénat le fait de ne pas renvoyer la propo¬
sition de la Chambre à la commission spé¬
ciale qui avait examiné la proposition ana¬
logue de M. Louis Martin, sur laquelle elle
avait déposé, il y a quelques semaines, un
rapport défavorable.

Les propositions du gouvernement
pour les six douzièmes provisoires

Près de 13 milliards de dépenses
pour six mois

Plus de 30 milliards pour l'année
Paris, 22 mal, — Le projet relatif aux six

douzièmes provisoires pour les dépenses mi
litaires et les dépenses exceptionnelles des
services civils du deuxième semestre de 1919
sera distribué demain. Dans l'exposé des mo¬
tifs, le ministre des finances dit que le mo¬
ment est venu de renoncer à une méthode
qu'avait imposée, au cours des hostilités, l'é¬
volution rapide des événements, mais qui
remettait fréquemment en question l'appré¬
ciation des besoins du pays. Avec la nou¬
velle méthode d'un budget extraordinaire,
pour le dernier semestre, le Parlement don¬
nera aux administrations et se procurera à
lui-même la possibilité de procéder à ur,
examen plus approfondi de la situation des
divers services. Le gouvernement pourra éta¬blir ses propositions au sujet des mesures
législatives qui lui sembleront propres a
assurer la meilleure traduction budgétaire
des dépenses afférentes à la réparation des
dommages dont la charge doit incomber à
l'ennemi.
Les demandes de crédit du projet actuel

atteignent 12 milliards 946,886,526 francs, en
diminution de 4 milliards 312,662,890 francs
par rapport aux autorisations accordées pour
Les deux premiers trimestres
Elles forment pour l'ensemble de l'année

1919, un total de 30 milliards 210 millions
435,942 francs, inférieur de plus de 12 mil¬
liards à celui de Tannée 1918.
Les dépenses militaires n'atteignent plus

pour le deuxième semestre que i> milliards913 millions de francs, soit une réduction
de 5 milliards 48 millions de francs par rap¬
port aux èeux premiers trimestres représen¬tant 43 %. Encore cotte somme comprend-elle 1 milliard 90 millions pour les primesde démobilisation; 400 millions pour les
avances de pensions. Les crédits militaires
n'atteignent donc plus pour le deuxième se¬
mestre de 1919 que 4 milliards 350 millions
environ; le gouvernement s'empressera de
proposer de nouveaux abaissements dès queles événements le permettront. Les dotations
aux divers ministères pour faciliter l'adap¬
tation au nouvel ordre de choses, des in¬
dustries créées ou transformées au cours
des dernières années pour les besoins de la
dléfense nationale s'élevait à 1 milliard
309 millions pour le premier semestre; celles
qui sont demandées pour le deuxième se¬
mestre ne dépassent guère 110 millions.
C'est, naturellement, la restauration des ré¬
gions libérées qui reçoit le supplément de
Les demandes de crédits du ministère des

finances pour les autres catégories de dépen¬
ses dépassent de 374,781,109 francs le mon¬
tant des douzièmes provisoires votés pour le
premier semestre. Cette augmentation pro¬
vient de dégrèvements d'impôts accordés aux
démobilisés pour 150 millions et pour 240 mil¬lions d'allocations temporaires aux petits
retraités.
Le montant des dépenses à faire pour l'en¬tretien des troupes d'occupation en pays en¬nemi a été fixé, pour le deuxième semestre,

au chiffre de un milliard de francs. Le mon¬
tant des cessions de matériel aux pays étran¬gers a été fixé à 502 millions de francs.

la Vie sportive
Courses au Bois de Boulogne
Paris, 13 mai. — La réunion de cette aprês-

midi, au Bois, comportait un. programme des
plus intéressants pour les professionnels du
sport hippique, en ce sens qu'on pouvait en
attendre quelques données pour les courses Ci
venir. Toutes les épreuves étaient en réalité
beaucoup plus ouvertes qu'elles ne le sem¬
blaient au premier examen, et, de fait, les sur¬
prises n'ont pas manqué. Lin orage violent, et
assez imprévu a éclaté au moment de la der¬
nière course, jetant le désarroi parmi nos élé¬
gantes, mais nos entraîneurs n'ont eu garde de
s'en plaindre, la sécheresse persistante mena¬
çait de tourner à. la calamité.
Nous passons sur le Prix de l'Ecole militaire

gagné dans un canter par « Française », de¬
vant trois médiocres adversaires.
Le sport est tout aussitôt relevé dans le Prix

de Mai, qui a donné lieu à une superbe arri¬
vée entre i Master-Good », « Zimzizimi » et
s Gribouille », qui ont fini dans cet ordre, très
près les uns des autres.
Si le poulain de M. J. Prat au mieux de sa

condition semble n'avoir aucune excuse d in¬
voquer. il n'en est pas de même de celui de
M. Aumont, qui est venu très fort après avoir
paru distancé et qui s'est trouvé momentané¬
ment bloqué à la corde. Sa revanche est très
probable.
Bien qu'il ait dû. être mené par la bride au

poteau (je dêparf et qu'il se soit emballé avant
le bon signal. « Bambino », dont la bonne vo¬
lonté est on le voit très sujette à caution, a
néanmoins enlevé très nettement le Prix des
Cars d ï Saufrageur » gui a fait une course
superbe. Sous son gros pgids, t Florina-ll »
s'est montrée en progrès, et « Churruca », dont
c'était la rentrée, a passé un moment très dan¬
gereux à hauteur des pavillons. Les trois au¬
tres concurrents ont également bien figuré,
toutefois « Tchad » ne parait pas avoir d'excu¬
ses. Ce n'est décidément pas le crack que l'on
escomptait.

,
e Coq-Gaulois », très intelligemment piloté

par le jeune Atkinsov, est venu régler nette¬
ment « Loisir » et « Horizon-Bleu » à. l'arrivée
du Prix du Printemps, où « Bacon » a paru
gêné par l'état du terrain.
Arrivée superbe dans le Prix de Bagatelle.Une demi-douzaine de concurrents s'étant pré¬sentés de front au. moment d'engager la lutte

finale, » Nonantclle » a finit par s'en détacher
pour gagner nettement. « La Dame-Blanche »
qui a bien figuré, fera mieux encore sur une
distance plus courte.
Pour terminer, « Prince-Eugène » a enlevé

très aisément le Prix Marly, un handicap as¬
sez maigre.

A. BERNARDIN.
Voici le résultat des épreuves : •
PRIX DE L'ECOLE MILITAIRE (à réclamer),3,000 fr., 4,100 mètres. — 1er, Française (Marsh),h M. Mark' Shervood: 2e, Amance (Lemmel),à M. Jean Cerf: 3e, Santa-Barca (Thuau), à M.Louis Bac; 4e, Climax (G. Sauvai), à M. Ed. de

Lesseps, arrêté.
Gagné de dix longueurs; le troisième loin.
Française (Champaubert et Foudroyant-e-TI)

est entraînée par Davison.
PRIX DE MAI. 4,000 fr., 2,000 mètres. — 1er,Master-Good (Garner), à M. A. Eknayan; 2e,'Zimzizimi (Bellhouse), à M. A. Aumont; 3e,Gribouille (C. Korb), à M. Jean Prat; 4e, Ga-lehaut (J. Jennings), au baron Foy.
Non placés : Constant (R .Sauyal), Brumado

(O'Neil), Saint-Héiier (G. Bartholomew), Her-
mon (G. SternJ.
Gagné d'une demi-longueur; le troisième à

une encolure; le quatrième à trois longueurs.
Master-Good (Rabelais et Mlss-Gennes), estentraîné par P. Pantall.
PRIX DES CARS, 10,000 fr. (en outre 500 fr.

à l'éleveur), 2,000 mètres. — 1er, Bambino (A.
Lane), à M. C. Ranucci; 2e, Naufrageur (F. Ro-
vella), à M. Georges Turbil; 3e, Florina-II (M.Gauthier), à M. Michel Lazard: 4e. Tchad
(O'Neil), à M. W.-K. Vanderbilt
Non placés : Foliosus (R. Stockes), Le-Rapln(Bellhouse), Churrucca (Garner).
Gagné d'une encolure; le troisième à une tê¬

te; le quatrième à une longueur et demie.
Bambino (Jacobl et Vierge-Blonde), est en¬traîné par H. Count.
PRIX DU PRINTEMPS, 7,000 fr., 3,000 mètres.-

ler, Coq-Gaulois (A.tkinson), à M. E. Atklnson;2e, Horizon-Bleu (Sharpe), â M. H. Randon; 3e,Loisir (O'Neil), à M. X. Balli; 4e. I.a-Couleuvre(Boullenger), à M. H Randon.
Non placés : Bacon (E. Allemand). Gamaches(Malden), Fll-â-la-Patte (Bouillon).
Gagné d'une longueur; le .troisième â unedemi-longueur, le quatrième à trois longueurs.
Coq-Gaulois (Royal-Drearn et Confiserie), estentraîné par Atkinson.
PRIX DE BAGATELLE, 4,000 fr., 2,000 mètres.

— 1er, Nonantelle (Bellhouse). à M. G. Wat-tinne; 2e, Persistent (G. Stern), à M. J.-D. (John;3e, Pértuisane (R. Wallon), à M. Albert Botten;4e, Fausta (Garner), à M. A. Eknayan.
Non placés : Minorque (C. Korb). La-hame-Blanche (R. Jones), La-Maisonnette (R. Sau¬vai), Terre-Neuve (Milton h'enry), Lassarat.(Marsh), Sartelle (Sharpe), Adventure (F. Rovella). Ouche (Mac Gee), Furlana-II (O'Neil)
Gagné d'une longueur; le troisième à trois

quarts Ue longueur; le quatrième à une demi
longueur.
Nonantelle (Ramrod et MUe de-Theillay) es;entraînée par W. Flatmann.
PRIX DE MARLY (handicap), 5,000 fr., 2,40cmètres. — 1er. Prince-Eugène (Garner), à M. AEknayan: 2e, Ariodant (M. Allemand), à M. kvicomte 0. de Rivaud, 3e. hosolin (Hobbs), hM. le vicomte de la Salle; 4e, Simarra (R. Sto

kes), à M. J.-D. Cohn.
Gagné de deux longueurs; ie troisième â um

demi-longueur.
Prince-Eugène (Sundridge et L'Etoile), esi

entraîné par Ch. Bartholomew.

CYCLISME Soustraction de correspondance
le tour d'italie j Le service de la Sûreté .a appréhendé jeudiTrente, 23 mai. — La première étape du tour ! commis auxiliaire dès postes Jules D...,iTt.u„ i„ w, l âgé de vingt-quatre ans, domicilié rue La-bat, qui était sous le coup d'un mandat d'ar¬rêt du parquet de Bordeaux. Il est inculpéde vol de correspondances.

d'Italie s'est courue hier sur le parcours Mi¬lan-Trente, 308 kilomètres; elle a été enlevée
par Glrardengo, en 9 h. 49, soit à une vitesse
moyenne de 30 kilom. 900 à l'heure. Il battit àl'enlevage Calzolari, Sivocci et Santhla. Dansl'ordre. Le Français Godivier était 6e; le Bel¬
ge. Marcel Buysse, 9e

« Sports »
Le grand hebdomadaire est. sans conteste,le plus complet, le plus autorisé, le mieux pré¬senté. Un coup d'oeil sur le numéro de cette

semaine fixera tout le monde : « Les Propos dehuitaine», «la Causerie du Tennisman», «laSemaine du Soceer » par P. Belisle-Fabre,« Après le 25e Bordeaux-Paris », par René Her¬bert, « Ils continuent ! », par Louis Mulot, « lesFeuillets du CycJeman », par Armand Herbert;«le Bloc-Notes du Fyghter», par Ed. Chrétien;« Moins de vingt après ! ». par G. Dezèle, l'Hip¬pisme, avec les pronostics pour la réunion deréouverture du Bouscat, par A. O'Canter, « Apropos d'Association», par un vieil unioniste,«Sur les Pointes», par Albert Racombe, lesChroniques du Cyclisme, par Armand Herbertet René Dagut, de la boxe, du tennis, du rol-ler-skating, de la natation et du water-polo,les sports cJiez les scolaires, dans les patro-i nages, dans la région, les intéressants tuyaux
i du «Guetteur», dans son «Poste d'Ecoute»,I une sensationnelle « Tribune libre » et un re¬
marquable tableau des records athlétiques dela COte d'Argent appelé à un gros retentisse¬ment.

Le « magot î du Chinois
Un interprète, originaire de Pékin, nom¬mé Souen, attaché au camp de Beau-Désertpassait vendredi matin, vers deux heures,'cours de la Marne, près de la place d'Aqui¬taine; il tenait à la main une valise. Cetobjet attira l'attention de deux inconnusen quête d'un mauvais coup à faire, et quisoudain se ruèrent sur l'Asiatique.Roué de coups et renversé sur la chaus¬sée, Souen fut débarrassé de sa valise; aprèsquoi les malfaiteurs détalèrent.
L'interprète, tout meurtri, s'est rendu à laPermanence, où 11 a déposé une plainte. Ila fourni le signalement des voleurs II estregrettable qu'il n'ait pas pratiqué le «jiu-jitsu », car, dans ces conditions, il auraiteu facilement raison de ses adversaires; ileût, en outre, conservé par devers lui sa va¬lise, qui renfermait tout son... magot!

En outre, de très artistiques reproductionsphotographiques d'Henri Péliss-ier, vainqueurde Bordeaux-Paris, et du ise d'infanterie,champion de France militaire de rugby.« Sports » est en vente partout.
Le « Sport du Sud»Ouest »

Sommaire de la semaine : Programme descourses du Bouscat; Partants et montes; En¬traîneurs; Dernières performances; Apprécia¬tions; Pronostics de la presse; Rapports éven¬tuels; Note d'entraînement; Programmes descourses à venir; Comptes rendus; Dans lescentres d'entraînement; Ra'Ilye-paper d'Arca-chon; Nouvelles; Autoinobilisme; La Revue«Voilà!» (R. Tournefeuille), etc.

Résultats officiels du Pari mutuel

CHEVAUX Pesage'l Pelouse
10 fr. | 5 fr.

Française G
- P

Amanco p

19 »

12 »

14 »

128 .

21 »

23 50
12 »

8 »
6 »

7 50
77 50
12 50
14 50
6 »

Master-Good G
- P

Zimzizimi -, P
Gribouille P
Bambino G

P
Naufrageur P

284 > I 109 50
70 50 1 35 50
19 50 j 10 50

Coq Gaulois » G
-- P

Horizon-Bleu P

69 50
42 »

68 »

39 50
23 »

26 »

NonanteJle G
— P

Persistent P
pertuisane P

131 »

51 50
58 50
118 »

91 »

30 50
34 »

100 50

S'rince-Eugène G
— P

Ariodant P

.22 50
13 »

18 50

10 »

7 »

9 50
Les noms en caractères gras indiquent lespronostics de la « Petite Gironde » et de la

« Gironde ».

Forfaits
Les forfaits pour samedi, à Enghlen :Prix de l'Aube : « Santa-Barca ».
Prix des Ardennes : « Sorgho », « The-Fox »,« Masque-de-Fer ». « Maméli », « Mattemoiselle-

do-Fougères », « Eight-Bels ».
Prix (1e Brie : « Thistlo ».
Prix de la Vesle : « Empalme », « Flrmlny »,« Premier-Choc », « Loos-III ».
Prix Soissonnais : « Rikuit ». « Thisolo »,« Cîuiraille ». « Brun », « Tam-Tam-I ».

Petites nouvelles
«Française» a été réclamée après sa victoiredans le Prix de l'Ecole militaire pour 10,000 fr.50, par M. Albert de Courviile.
« Alken » ayant gagné le 15 octobre 1918 à

Saint-Sébastien, n'est pas qualifié demain dans
le Prix War-Dance.

Courses au Bouscat
La première journée de la réunion de cour¬

ses mixtes que nous avons annoncée aura
lieu sur l'hippodrome du Bouscat dimanche
25 mai. Les courses commenceront à deux
heures et demie, et cinq prix seront courus.
Les engagements réunis pour ces courses en

assurent l'intérêt. L'hippodrome a été remis
en état, et le terrain est excellent, de telle
sorte que la reprise des courses au Bouscat
s'annonce dans les conditions les plus favora¬bles.
Le prix des entrées au pesage n'a pas été

modifié, mais, par contre, le prix de l'entrée
aux Pavillons et à la Pelouse a été majoréde 1 franc, et porté respectivement- à 5 francs
et 3 fr 3. ri es
Afin d'éviter l'encombrement devant les tour¬

niquets des billets donnant aocès à la Pelouse
seront mis en vente de neuf heures à midi, les
jours de courses, à l'ancien bureau de location
du Grand-Théâtre, péristyle du Chapeau-Rou¬
ge, et l'entrée des porteurs de ces billets aura
lieu exclusivement par une porte spéciale, à
gauche des Pavillons.
Un service spécial de tramways sera assure

entre la Ville et l'hippodrome.
Voici la liste des chevaux restant engagés

pour cette première journée :
le» Prix des Haras (arabes) : Abadlr, Nidzou-

mi, Soultani. Mahon, Saloniquais, Sadik, Kad-
dour.
Prix de Blanquefort (à réclamer) : Chez-Mars,

Faneur-II, Fol-Enfant, Rose-T Mine-Superbe,
Quator, Ambulance, Sans-Fumée.
Grand-Prix de la Société d'Encouragement,

10,000 francs : Mamirusse. Sous-Marin-II, Ka-
melotar, Sacré-Boche.
Prix du Bouscat : Virginex, Hélice, Sans-Fu¬

mée, Friar-Martin, Grand-Couronné-III, Agir,
Agricol. Crême-de-Menthe-II, La-Maza, Rueur,
Priscus, Fine-Lame, Le-Coq, Faneur-II, Duches-se-du-Lude.
Prix de Caudéran (course de haies, à récla¬

mer) : Olive-Oil, L'Oiseau-Bleu, Ricator, Rose-T.

BORDEAUX
t

U y a un an
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Aux Etats-Unis, la commission militaire
de la Chambre des députés adopte à l'una¬
nimité une proposition tendant à autoriser
le président Wilson à appeler sous les ara-
peaux tous les hommes qu'il jugera néces¬
saires

Retour d'Espagne
M. Lafferre, ministre de l'instruction pu¬blique, revenant d'Espagne, est passé jeudisoir à 21 heures 45, se dirigeant vers Paris.

«

Conférence de M. Ludovic Gaurier
Lundi prochain 26 mal, sous les auspicesde l'Institut colonial de Bordeaux, et avec

la collaboration de la Société de géographie
commerciale de Bordeaux et de la Section gi¬rondine de la Ligue coloniale française, aura
lieu, à vingt heures et demie, dans le grand
amphithéâtre -de l'Athénée municipal, une
conférence sur les Antilles françaises, leurs
beautés naturelles et leur prospérité commer¬
ciale.
Le conférencier, M. Ludovic Gaurier, char¬

gé de mission des ministères de l'agriculture
et des affaires étrangères, membre de la sec¬
tion du Sud-Ouest et du Qlub Alpin Français,
parlera des beaûtés naturelle® de nos An¬
tilles et de leur prospérité commerciale. Ses
auditeurs seront certainement intéressés par
ses souvenirs -de voyage, notamment par ses
récits d'excursion des volcans de la Guade¬
loupe et de la Martinique.

'Association du Mérite agricole

Conférence de M. Capus
L'Association girondine du Mérite agricole

préoccupée d'étendre son influence morale
hors du cadre de ses « Bourses et Ecoles d'a¬
griculture » et de ses « Récompenses aux
vieux serviteurs », a pensé qu'elle devait éga¬
lement s'instituer propagatrice du problème
délicat de l'« Union du Capital et du Tra¬
vail » pour retenir à la Terre les braves agri¬
culteurs de France.
A cet effet, elle organise pour le lundi 2 juin

prochain, à deux heures, à l'Athénée de Bor¬
deaux, une conférence publique; où M. Ca¬
pus parlera des « Problèmes sociaux de l'a¬
griculture; la Crise de main-d'œuvre; l'Ac-
r ord du Capital et du Travail. »
Etant donné l'intérêt de cette conférence,

ies sénateurs, députés, conseillers généraux
et d'arrondissement et tous les maires du dé.
parlement sont invités à y assister.

1

>4dr.
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«

Ravitaillement civil
SameUI 24 courant, la municipalité fora Ven¬

dre des œufs du pays, des carottes, des morues,
des figues et du beurre sur les marchés ci-
après : Capu-cins. Grand-xMarch-é, marché des
Grands-Hommes, marché de Lerme, marché
des Chartrons et marché Amédêe-Larrieu. Les
heures de vente ne sont pas modifiées. Les prix
sont fixé» c-omme précédemment.

Service de santé militaire
Par décision de M. le Secrétaire d'Etat du

service de santé, M. le médecin-major de ire
classe Louis Rocher, professeur agrégé à la
Faculté de médecine, chirurgien des hôpitaux,
est chargé de la direction du centre spécial de
Chirurgie osseuse de la 18e région destiné aux
séquelles ostéo-arilculaires des blessés de
guerre, et particulièrement aux pseudarthro-
ses.

Beaux-Arts
Chez Grézy, cours Tourny, M. Jean-Georges

a de grands panneaux représentant des hom¬
mes d'armes flamands. La composition et le
dessin impeccables, la peinture large, ferme et
classique, attestent une fois de plus la maîtrise
de l'artiste et la haute valeur de l'enseignement
du professeur.
Samedis artistiques et littéraires
Samedi 24 mai, à cinq heures, à l'Alhambra,

deuxième samedi littéraire. M. G. d'Esparbès,
le romancier bien connu, l'auteur dû la « Lé¬
gende de l'Aigle», parlera des «Victorieux,
souvenirs du front ».

J1 y aura foule pour applaudir notre conci¬
toyen, qui parle comme il écrit : avec flamme.

Les cambrioleurs en banlieue
Ils tentent en vain d'ouvrir un coffre-fort
Pendant la nuit de mercredi à jeudi des

voJeurs se sont introduits dans les bureaux
de la nouvelle usine Tliome et Ginot, à La
Souys, et ont enlevé le coffre-fort pesant 300
kilos. Après l'avoir transporté au fond de
l'usine, ils ont essayé, à l'aide d'une énorme
massue, d'en enfonoer la porte, mais n'ont
pas réussi.
Les voleurs ont donc été, volés.
Il y a dans l'établissement quatre gros

chiens; on s'étonne qu'ils n'aient pas aboyé
en entendant le bruit inusité que firent les
cambrioleurs en essayant d'ouvrir le coffre-
fort. Peut-être l'un de ces derniers connais¬
sait-il les chiens ? S'il en était ainsi, le
champ des investigations qu'opère actuelle¬
ment 1-a gendarmerie pourrait être limité
dans urne sérieuse mesure.

Geste indélicat
M. J.ean Loriol, représentant de commerce,

demeurant rue du Manège, 14, passant rue
Porte-Dijeaux, laissait sans s'en apercevoir
tomber, sur le trottoir, son portefeuille con¬
tenant divers papiers et une somme de 96 fr.
L'objet fut ramassé aussitôt par une jeune
fille qui le garda par devers elle et disparut
dans une rue voisine.
Le représentant de commerce ayant cons¬

taté la perte qu'il venait de faire, revint sur
ses pas, fit des recherches, et c'est ainsi qu'il
apprit qu'une jeune fille qui marchait der¬
rière lui s'était approprié son portefeuille.
La police recherche l'indélicate personne.

GRANDE BAISSE DE PRIX SAMEDI
Viandes françaisesBŒUF j Cuisse. Aloyau, \ ni / nie 1/2VEAU ( Côtes Unes,Fiiet,Culotte f d 4U kilo
Bœuf de l'Argentine

Anguille, Caprin, Veine l'VO lel/2kiloPoitrine O'ÎS le 1/2 kilo
Mouton Nouvelle-Zélande

Gigot, Côtes Au choix a' 25 le 1/2 kilo
Boucherie RAOUL, 71, c" d'Alsace-Lorraine
Chambres à air à bon compte

Fendant la nuit de mercredi à jeudi, deuxchamnres à air d'automobile, d'une valeur de
100 fr., étaient dérobées dans ie garage de M.Ghanvreré, rue Ducau, 11. Une plainte fut dé¬posée et des recherches ordonnées.
Celles-ci ont amené l'arrestation du coupa¬ble : ii s'agit d'un jeune mécanicien qui a été

envoyé à la prison municipale. Ii croyait s'êtreprocuré .les chambres à air à bon compte. 11comprend â cette heure qu'il a fait une bienmauvaise opération.
Amusement ou tentative de vol
Mlle Henriette Ferret a constaté, jeudi ma¬tin, que l'on avait, nuitamment, brisé une desglaces de la devanture de son magasin de ta¬bleaux, rue Montesquieu, 1.Sont-ce des malfaiteurs qui tentèrent de pé¬nétrer dans ce magasin, et en furent empêchéspar des -passants ou une ronde d'agents tLa glace fut-elle brisée par un* inconnu quine trouva rien de mieux à faire pour se dis¬traire î
On ne le saura probablement jamais., com¬me dit la chanson I

Accident du travail
Jeudi après-midi, vers seize heures, unItalien, Ferran Giovanni, âgé de quarànte-cmq ans, travaillant comme manœuvre auxdocks Sursol, a été pris entre d&ux wagonsOn l'a relevé avec contusions multiples ; il seplaignait en outre de douleurs internes II adû être transporté à l'hôpital Saint-André.

ChezGAGNER^rtâîL'L.
malgré la chaleur, la viande congelée esttoujours supérieure, grâce à son installationtout à fait moderne.
SAMEDI et 1 Cou et Poitrine II* V5DIMANCHE ( Plat de Côte 1' .VEAU extra, morceaux choisis, à partir de 3' 50

CHRONIQUE OU PALAIS
Pour les prochaines assises

Dans sa réunion de jeudi, la chambre »es mi¬
ses en accusation a renvoyé devant la courd'assises de la Gircgide, pour être juges à lasession du mois de juillet prochain :
1° Manuel Rivas, 29 ans, manœuvre espa¬gnol, accusé de meurtre et de coups et blessu¬res;
2° Jean Degueills, 29 ans, cultivateur à Mon-tussan, accusé de meurtre.

CHRONIQUE MARITIME
COMPAGNIES

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa¬quebot «Venezuela», venant de Vera-Cruz etescales, est arrivé à Saint-Nazatre le 21 mai.
CHARGEURS REUNIS. — Le paquebot«Tchad», parti de Bordeaux le 27 avril, aquitté Grand - Bassam le 16 mai, en route pourMatadI et escales.
— Le vapeur « Amiral - Jauréguiberry », ve¬nant de la Plata et du Brésil, est passé à Téné-riffe le 21 mai, en route pour Bordeaux. OU ilest attendu vers le 25 courant.
— Le vapeur « Amiral-VUlaret-de-Joyeuse »,venant de Bordeaux, est arrivé à Leix-oes le21 mai, an route pour le Brésil et la Plata.

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers â poster dimanche 25 mai pourles destinations suivantes : Oran, départ dupaquebot « Sidi-Brahtm », quittant Marseille

mardi 27 mai; Ténériffe, Dakar, Conakry, Mon¬rovia, Grand-Bassani, Cotonou, Duala, Libre¬ville, Port-GentLl, Mayumba. Banana, Matadi,tous les points Ue l'Afrique occidentale et del'Afrique centrale, départ du paquebot « Eu¬
rope », quittant Bordeaux le 28 mai.

MARCHE DES FRETS
LONDRES, 21 mai. — Marché inchangé. Lesdemandes de tonnage étant supérieures aux

offres des armateurs et les taux du fret étantlimités la fermeté des cours se manifeste parla tendance des armateurs â chercher à affré¬
ter pour le temps le plus long possible, aux
cours actuels. C'est ainsi qu'en « time-charter »la demande est très bonne à des cours variantde 24 sh. 6 à 25 sh., pour des steamers moder¬
nes et pour une durée d'un an.
Dans les ports charbonniers anglais, on ne

signale que fort peu d'affaires. Un vapeur neu¬
tre de 1.806 tonnes a été affrété pour Nantes
â 40 sh. 6.
On a fixé pour chargements â destination

du canal de Bristol un vapeur de 900 tonnes
de Bayonne â 19 sh. et un vapeur de 2,000 ton¬
nes de Bordeaux à 14 sh.

Heures

Maxima de la nuit
8 heures du matin
Midi
Maxima du iour,..

Tiier* Baro" Ciel Vents

12.0 D M »

14.5 774.0 Nuageux. N.-N.-O.
19.0 774.5 Dito. Dito,
21.0 u » »

GhFOQique théâtrale
Trianon-Thé&tre

La meilleure publicité est celle qui est faite
par le public. La somptueuse revue «VOILA 1»
est jouée régulièrement devant des salles com¬
bles. Toute la troupe de vedettes obtient un
gros succès dans des scènes spirituelles, et lesadmirables costumes et décors sont appréciés
par tops- Les premières scènes nouvelles sont

Présentées par Marcelle Netzer et Neurtha. —e populaire Duileuve chante son nouveau ré¬
pertoire. — Vendredi prochain : Esther Lekain.
On loue rue Franklin.

Scala-ThéAtre
LA REVUE DE LA SCALA. - Succès de la

scène nouvelle: «La Fête de la Paix», jouée
par Defay et Frévar. Rappelons que, grâce auxmodifications apportées, la Scala est le théâ¬
tre le plus frais de Bordeaux. Location sans
frais pour les représentations de dimanche.

Alcazar-Théâtre
Tous les soirs, et dimanche en matinée et

soirée, les scènes nouvelles de la gaie revue
« VAS-Y, JPETIT 1 », qui va atteindre la cin¬
quantième, et dont le succès ne cesse d'aug¬menter. — En intermède : DARIUS M., le fa¬
meux excentrique français. — J^ocation rue
Franklin.

Fête des B.oses
Le succès de la Fête des Roses, qui doit a/volrliéti le 25 mal à la salle Franklin, s'affirme de

plus en plus certain. Les œuvres qui atteradent un secours de la générosité bordelaise
sont particulièrement intéressantes, puisqu'ils'agit de la Somme dévastée et d'un asile de
vieillards de Bordeaux, et l'empressement de
toute l'élite de la Société bordelaise montre
bien l'intérêt qu'elles inspirent.
On trouve encore des cartes : 2, place du

Chaxnp-de-Mars; 31, rue du Temps-Passé; 136,
rue Terre-Nègre; 115, cours d'Albret; 10. cours
de Tournon.

Audition d'orgue
Dimanche 25 mai, à la messe de II h. 15, à

Salit-Michel, 95o audition d'orgue de M. Er-
mand Bonnal, avec des morceaux de J.-S.
Bach, César Franck et Ermend Bonnal, qui
jouera « les Reflets solaires », première tentati-
ve d impressionisme à l'orgue.

ir«MSame
UUattn

ALHAMBRA-SKATING Sendredi, en soirée, .rand Bal.

SPEC

VENDREDI 23 MAI
FRANÇAIS. - 8 h. 30 : « Thaïs ».

.

APOLLO. — 8 h. 30 : « Chouquette et' son as ».
BOUFFES. — 8 h. 30 : « La Revue triomphale ».
TRIANON. — 8 h. 45 : «Voilà ! », revue.
SCALA. — 8 h. 30 : « La Revue de la Scala ».
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : « Fichez-nous là Paix I»
revue.

ALCAZAR. — 8 h. 30 : « Vas-Y Petit ! », revue.

Aujourd'hui, exposition artistique au pro.fit des mutilés de la face, terrasse du Jardin-
Public, de 10 à 12 heures et de 14 à 18 heures,

Saint-Projet-Cinénta
« LA FIANCEE D'ECOSSE », délicieuse comé¬die sentimentale; «AMES DE FOUS», nouvelépisode; des actualités intéressantes et descomédies amusantes sont au nouveau pro¬gramme de vendredi jusqu'à dimanche inclus.Le 2 juin, « 20,001) LIEUES SOUS LES SIERS »,film sensationnel.

THEATRE GIRONDIN, chemin de Pessac
Vendredi et samedi, 8 h. 30: « AU FOND DELACOUPE», «NOUVELLE AÙRÔRE».Interm.,chant.

M0DERN-GINEMA, plaça Picard
Vendredi, samedi, ilimanche, superbe spec¬tacle avec « MONTE-CRISTO », 7° éDlsode-«ODETTE», grand drame 4 parties- « NOL'tVELLE AURORE ». 2e épisode, comiqâe, etc.

Entrée : CINQ'francs. fflÊmedi, en soirée, Bai. Ent. : TROIS IrantsffigSMatinée tous les jours. Enirée : UN francflB
J'accuse

L'ALHAMBRA
Jamais aucun fllm n'a autant fait parler quele nouveau drame du célèbre Abel Gance

« J'ACCUSE »

La présentation à l'Alhambra, avec une or¬chestration spéciale, exécutée par 20 musiciensconduits par M. Rouyer. est l'objet- d'un véri¬table triomphe.
« J'ACCUSE »

Est accompagné de « la Muraille qui pleure »,drame interprété par Yvette Andreyor - Kep-pens; de «la Nouvelle Aurore», les Actualités,et le programme'est complété par une revuede Francis Jacquet: «FICHEZ-NOUS LA PAIX»,interprétée par les artistes de l'Alhambra.

COMMUNICATIONS
ASSOCIATION REPUBLICAINE DES AN¬CIENS COMBATTANTS. — Réunion le samedi24 mal, â vingt heures trente, à l'Athénée mu¬

nicipal. Ordre du jour très important. Pré¬
sence indispensable.
SYNDICAT DE L'HABILLEMENT DE BOR¬DEAUX ET DE LA BANLIEUE. — Réunion sa¬medi soir 24 mai, à vingt et une heures préci¬ses, Bourse du travail. — Section des pompierset pomplères. Ordre du jour: Le recrutement,les tarifs, la journée de huit heures. — Sectiondes appiéceurs, culottières, giletlères: Les ta¬rifs de 2e catégorie, leur application.

Cîtemin de îer d'Orléans
Sous réservo des restrictions en vigueur, lesmarchandises se rapportant aux déclarationsd'expédition numérotées de 90,601 à 92,000 (sé¬rie P. D.), à toutes celles inscrites dans le

groupe 2 (Gr. 2) et aux déclarations d'expédi¬tions numérotées de 2,001 U 4,000 (Gr. 5) serontacceptées par la gare de Bordeaux-Bastide lemardi 27 mai 1919, sauf les liquides en futs àdestination de ia section de Juvisy A ParisTvry.
Les expéditions pour le réseau du P.-L.-M.sont limitées à un envoi de 300 kilos par jourd'u-n même expéditeur à un même destinatai¬

re et celles A destination des réseaux du Nordet de l'Est doivent être appuyées des autorisa¬tions réglementaires s'il y a lieu.
Cficsnîns de ïer da Midi

Série A, du numéro 46,700 â 47,400; série L>,du numéro 4,800 à 4,900, et les expéditions ùdestination du réseau Midi seulement, dontles déclarations ont été numérotées dans le
groupe III, du numéro 251 à 400.

Chemins de fer de l'État (ancien Ouest)
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi¬tesse) informe Les expéditeurs qu'elle accep¬tera, le samedi 24 mai courant, les expéditionsde vin seulement numérotées dans la série

C, du numéro 32,001 à 32,500, et de toutes natu-"res de marchandises numérotées comme ci-après :
Série C : du numéro 29,001 à 30,000; groupeIII, du numéro 2-11 à 300.
Il est rappelé que les gares de Beoon et Cla-

mart n'acceptent pas les vins.

.a. t ci ::

DECES du 22 inai
Mme Pedeboscq, 37 ans, rue de testas, 15.Marguerite Déjou, 45 ans, rue Pelleport, 92.Pierre Pasquier, o3 ans, rue du Rocher, 34.Georges Bonnefoy, 62 ans, r. Fr.-de-Sourdis, 85.Laurent Faget, 68 ans, rue Terrasson. 80.

mm\ FUNÈBRE La baronne Chau
mette, M. l'abbé

Jacques Chaumette, le lieutenant et M®>e Mar¬
cel Chaumette et leur fille, M Gabriel Chau¬
mette, le lieutenant René de Lataillade, les
familles Salliard, de Boudemange, de Beau-
chêne, Lesourd, Gay, Grivart de Kerstrat et
Joannard ont la douleur de vous faire partde la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de
M'1" Germaine-Elisabeth-Marie CHAUMETTE,
leur fille, sœur, belle-sœur, tante, fiancée,
nièce et colisi-ne, pieusement décêdée, le 21
mai 1919, au château de Bertranon, munie
des sacrements de l'église, et vous prient
d'assister aux obsèques, qui auront lieu àl'église Sainte-Croix-du-Mont, le samedi 24 mai
1919, à dix heures précises.
Le présent avis tient lieu de faire-part.

CBINÈQDE Les ramilles Boniie-'uUnWUI rUfit©ÎIC foy, Girod* Trépètet Burquln prient leurs amis et connais¬
sances ae leur faire l'hohneur d'assister aux
obsèques de

M. Georges-Célestin BONNEFOY,
colonel de gendarmerie en retraite,
officier de la Légion d'honneur,

leur beau-frère et oncle, qui auront Heu le
samedi 24 mai, en l'église St-Victor-d'Arlac.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

François-de-Sourdis, 85, ù huit heures un
quart, d'oU le convoi funèbre partira à huitheures trois quarts.
Pompes fun. générales, 111, c. d'Alsace-Lorraine

fftMlffli EijytQiît Mœe Bernard Vergne,uURfeua rUNtDiftt Mme veuve Vergne et
ses enfants, M. et Mme Bachellerie et leurs
.enfants, M. et Mme j. Vergne, M. et Mm® poul-
valario et leurs enfants, M. et Mme Massalve et
leurs enfants prient leurs amis et connaissan¬
ces de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Bernard VERGNE,
camionneur,

leur époux, fils, frère, beau-frère et oncle, quiauront lieu le samedi 24 mai, en l'église Notre-Dame de Talen-ce.
On se réunira â la maison mortuaire, 9, ruede la Liberté, à deux heures, d'où le convoifunèbre partira à deux heures et demie.

Pomp. funèbres générales (service de Talence)

CONVOI FUNÈBRET S7'
Lucien Fachan et leurs enfants, MU» AJice Vi-
dailhet, M. et Mme Charles Gasser, M. LéopoldVernet, Mme veuve E. Vernet prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

Mme veuve FACHAN, née BRUEL,
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur et cousine, qui auront Heu le samedi 24
mai, en l'église Saint-Martial.
On se réunira à huit heures un quart à lamaison mortuaire, cours Journu-Auber, 34, d'oUle convoi partira à huit heures trois quarts.

P. F.

-f ffî&t VÎÎ5 E81&IÈÏIOE M- Louis Lacroix, an-UUnVUE rUS^CBITsE cien trésorier adjointde la Société de secours mutuels l'Etoile; M.
Rica-ud, M. et Mme h. Rlcâud et leurs enfants
(de S-amadet, Landes), M. et Mme Allemand et
leur fille, MU® j. Ricaud, M. et Mm® Soulé et
leurs enfants (de Hèches (Hte»-pynée»)t les famil¬les Ricaud (d'Arcachon), Toulouse. Dubéguer,Cabert, Valette, Laguès, Grenier, Pailhès, Ha-bas, Pujolle, Calns, Pouy, médecin inspecteur;Pailhès (de Mont-de-Marsan), Lacroix (d'Àrèset Azett), Salude, Jourdain et Viguerie (de Tar-bes) prient leurs amis et connaissances de leurfaire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm® LACROIX, née Marie RICAUD,
leur épouse, fille, sœur, belle-sœur, tante, nièce
et cousine, qui auront lieu le samedi 24 mai,
en l'église Sain-te-Èulalie.
On se réunira à la maison mortuaire, 81,.cours d'Albret, à huit heures un quart, d'eiû léconvoi partira à huit heures trois quarts.

Pompes funèb. gé.nêr., 111, c. Alsace-Lorraine,

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE
ifme et M. Georges Martin, leur fille et leurfajftille ont la douleur de vous faire part dela perte cruelle qu'ils ont éprouvée en la per-scxrme de

Henrii-Bertxand MARTIN,
28fi® R A. L. T., 29® B.décédé à l'hôpital 41, St-Dizier (Haute-Marne),

le 11 avril 1918,
de maladie contractée au front,

leur flls, frère, petit-fils, neveu, cousin, petlt-codsin, et vous informent qu'un service funè¬bre pour le repos' de son âme sera célébré le26 mal, à neuf heures, dans l'église d'Arès.

RESTAURANT de la POIREHÉMICYCLE DES QUINCONCES
ODVERTDRE SAMEDI 24 MAI, à 17 heuresApéritif-Concert de 5 à 7 heures.Soirée musicale de 20 à 23 heures.
«/pas à prix fixe : 8 francs (vin compris)

Est-ce vrai?... • • OuiF...
D existe un PURGATIF PARFAIT

DELICIEUX à BOIRE, le

Lait d'APPENZELL
Dans toutes les Pharmacies. — Prix. CÎS

BULLETIN
des Bourses du Commerce
Les oouirs. recettes et stficks.de la veille sont

indiqués entre parenthèses après ceux du jour.
ALCOOLS. — Nîmes, 19 mal. — 3/6 bon goût860, 850; eau-de-vie de marc 52°, 400.
CAFES. New.York, 22 mal. — Disponible,19 3/4 (19 5/8).
CAOUTCHOUCS. — Londres, 22 mal. — Plan-ration Crêpe n. 1, 1 sh. 10 y» (1.10 3/4); Paradur disponible, 2 sh. 5 1/4 (2.5 1/4).

- mai ~ Plantation, 7.10 (7); livrable,L2o (7.20) ; Para. 8.25 (8.25) ; Congo noir, 5 (5.25)Congo rouge. 5 (5); Soudan. 5.80 (6).
CEREALES.— Avoines (au bushel.l en francs)!Chicago, 21 mai. — Sur mai, 10.16 (10.27) ; suijuillet, 9.99 (10.07); sur septembre, 9.43 oîo).Blés et farines. — New-York, 21 mai. - San!changement.
Maïs (au bushell en francs; :Chicago, 22 mai. — Sur mai, 26.32 (26.29): su:Juillet, 24.23 (24.23); sur septembre, 23.18 (23.24),New-York, 21 mai. — Bigarrés, 29.01 (28.83).

„ METAUX.. — Antimoine. — Londres, 21 malr£ 45 (45).
- New-York. 22 mai. - 105 1/8

~ Longes,,!? mai. - Comptant, 79.15(79.10) ; 3 mois. 79.15 (79.10).
mai- ~ F'ectrolytique, 16 14(10 0/0).

Etaln. — Londres, 22 mal.(239); 8 mois, 232.5 (237).
Plomb. — Londres. 22 mal. -

(23.10); livraison éloignée, 23.15 (23.15).,3nc,', ~ Londres. 22 mai. — Compta^.,(36); livraison éloignée, 36.15 (36.50).
RESINEUX. — Londres, 22 mal. — Térébenthi¬ne. — Ferme. On cote: Disponible, 100 (98) 1?SJ,9''2;.JuiT1"août- 82 ''-1 <80)l mal-août, 81(85); juillet-décembre, 77 1/4 (76 u,)-. septembredécembre, 77 1/4 (76 1/4).
New-York. 21 mal. — Térébenthine, 84 182).Savannah, 21 mai. — Térébenthine, 77 n, (77*u,lRésine K. W„ 12.20 à 13.25 (12.60 h 13.50).

Comptant, 236

Comptant. 23.;0

SALAISONS. — Chicago, 22 mal. — Saindoux:Mai, 33.90 (33.95): juillet. 31.12 (31.50); septem.bre, 30.82 (31.20).
Pores: Mai, 53.90 (53.90); juillet, 48.95 (50.25)Ribs: Mai, 28.85 (29); juillet, 27.40 (27.70).Porcs ; Légers, 20.40 (20.60) ; lourds. 20.65 (20,95).
SUIFS ET GRAISSES. — Paris, 21 mai. — Mar¬ché du mercredi en hausse continue sur lessuifs. On cote: Glycérine saponification, 140 à150 (150); lessive 80 %, 110 à 115 (110)'; oléine sa¬ponification, 330 (330); di'Stiilalion 320 ( 320>-paraffine Java ou Amérique 50 ou 52, 250 (270),acquittée quai départ disponible; stéarine sa-popuflçatilon, -150 (450) ; distillation 370 (320) ;suifs indigènes de boucherie, 250 â 280 ( 220 è250); en branches, 175 à 216 (154 à 175).
SUCRES. — New-York, 21 mal. — Sucre cen.trifuge 96, 7.28 Q.28).

SO1^))1 F%21 B13*' ~ j3Va M*nc' 30 '30) : Juillet-

COURS DES CHANGES
BOURSE DE PARIS. — Le 22. change sur :Londres, 30 25 à 31 55; Espagne, 130 % à 132l .o,e' I? â 78;New.York, 657 à 659; Suisse, 123U 131; Suède, 165 3/4 à 169 3/4; Norvège, 166 àt70; Bruxelles, 98 3/4 à 100 3/4.
BOURSES ETRANGERES. — Change sur Pa-ris i

Madrid 75 30; Barcelone, 75 35: Buenos-Ayrealo^f/32 Rlo-de-Janeiro, 14 2l/32; Valparalso,

Tirages financiers
DU 22 MAI

Coru 1912
Le numéro 1 623,419 gagne 100,000 francs.Le numéros 535,518 gag-ne 10,000 francs.

. ^s.douze numéros suivants gagnent chacun1,000 francs :

, • S?'1!0 587.7&l 381,922 1,669,953 157,9431,0O6,282 400,008 378,678 414,127 1,889,930 1,592,539Les cent numéros suivants gagnent ohacurd()0 francs :

3,923 13,626 50,202 56,312 89,607159,969 161,312 216,166 278,572 293,518307,398 323,406 332,310 368,752 3832815390,082 390,497 472,219 480,684 482 634498,540 521,610 531,693 555,000 586,943013,974 658,423 702,196 713,243 720,095756,887 766,927 769,158 815,708 826,746833,767 897,328 913,225 916,477 927,518942,550 963,146 1,062,868 1,064,434 1,066,785 1,07411,094,197 1,098,042 1,112,996 1,137,529 1,138,317 1,143:l,15o,126 1,172,878 1,242,869 1,252,29 1,291,679 I,!

100,92»
294,301
384,361
485,07<

1,881,823 1, ,037 1,957,731 1,978,450

MARCHE DE PARIS-LÀ V . •. .7 TE
Paris - La Villette, 22 mal.Bœufs. — Amenés, 901; Invendus, 20. lrtqualité, 6 fr. 80; 2e qualité, 6 fr. 50; 3e quâlité5 fr. 70. Prix extrêmes : de 4 fr. 20 à 7 fr. 20.Vaches. — Amenées 602; invendues, 10. ïr»qualité, 7 fr.; 2e qualité, 6 fr. 50; 3é qualité5 fr. 60. Prix extrêmes : de 4 fr. 20 à 7 fr. 40.Taureaux. — Amenés, 156; Invendus, 6. lriqualité, 6 fr. 20; 2e qualité, 5 fr. 90; 3e qualité5 fr 50. Prix extrêmes : de 4 fr. 20 à 6 fr. 50.Veaux. — Amenés, 1,275; invendus, 18. lriqualité. 9 fr. 60; 2e qualité, 9 fr.; 3e qualité8 fr. 50. Prix extrêmes : de 6 fr. 50 à 10 fr.Moutons. — Amenés et vendus, 5,505. lriqualité. 1! fr.; 2e qualité, 9 fr. 80; 3e qualité8 fr. 70. Prix extrêmes : de 7 fr. à 11 fr. 50.Porcs. — Amenés etvendus, 1,290. Ire qua-Iité, 8 fr.. 72; 2e qualité, 8 fr. 58; 3e qualité.8 fr. 14. Prix extrêmes : de 6 fr. 86 à 8 fr. 86.Aucune amélioration n'était marquée dansl'approvisionnement du marché; malgré cela,la vente à été généralement calme à cours enbaisse de 10 centimes sur le gros bétail, dj30 â 40 centimes sur "les veaux, de 20 â 30 centimes sur les moutons et 16 centimes sur les

porcs de qualité inférieure,

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 22 mai

Bœufs. — Amenés, 71; vendus, 52. Prix des50 kilos, poids vif : ire qualité, 195 h 210 fr.; 2equalité, 175 à 194 fr.; 3e qualité, 160 à 174 fr..Prix extrêmes- : de 150 à 215 fr.
Vaches. — Amenées, 5; vendues, 3, à 1,850 fr.pièce.
Veaux. — Amenés. 50; vendus, 4L de 350 à580 fr. pièce, poi-dis vif, et de 300 à 400 fr. poidsmort.
Moutons. — Amenés et vendus, 46, de 350 à450 fr. pièce, poids mort.

MARCHÉ AUX PETITS POIS
Cérons, 22 mai.Cours de mercredi soir : Apport, 176 sacs,vendus 40 fr. les 50 kilos.
Cérons, 23 mai.Cours de jeudi soir: Apports 190 sacs, vendu»45, à 50 fr. les 50 kilos. Marché animé.

TRÎBUWAL 0' IE BORDEAUX'
du 21 mai 10(9

Liquidation judiciaire
Par jugement du 20 mai 1919, rendu sur re¬quête dû débiteur, le Tribunal a déclaré enétat de liquidation judiciaire le sieur JeanBROUSSE, scieur à la mécanique, demeurantcommune de Mérignac, au lieu dit J-e Tondu,arrondissement de Bordeaux.
M. de Luze est nommé juge-commissaire, etle sieur Tabuteau, arbitre de commerce, liqui¬dateur provisoire chargé d'assister le débiteur.

FnttsFOUCAULD.***
À-»Wk'--20ANS-V.0.

JUCjtN-FouCAULD «.$•' M».- FoNoée 184-7 é J
COGN AC,

L C TUBF F.TA!M SEULS. ES PHARMAC/EA/S
VEA/OSATT IA

|>U BON SECOURS
ProduitFrançais

GAZOGÈNES FORNAS
An Bois, Lignltes, Anthracites pour Moteur:

fixes. Bateaux, Autos et Chauffage.
Kepr* Muliot, 7, rue Mlehel-Montaigne, Bord/

Lu Directeur» j jj[. eoUHOtilLHOlt
La Giron*. G. Bouchon. — Imprimerie apteiait

Chambre des notaires de Bor¬
deaux, mercredi 4 Juin 1919, à
treize heures : TERRAIN de
7,273"', La Bastide, rue de la Be-
fnauge et chemin de la Grande-
ïtolande.
Renseignements chez M» Ré-

feis, noP°, 218, c. d'Al.-Lorraine.
\n il lo Très belle chambre aca-
)Tt ¥■ jou et bronzes Louis XVI,
^comprenant : lit milieu, som-
anier, table de nuit, armoire à
glace, 2 chaises belle soie et di¬
vers objets : tableaux, bibelots,
literies, lustrerle, salamandre,
là U 2o mobilier de salon de
IrY W■ coiffure, comprenant: la-
:vabo-toilette marbre blanc à 3
cuvettes avec robinets eau chau-
ide et froide: appareils à gaz
toour ohauffer l'eau, glaces, ta¬
pies de toilette, garnitures toi-' ette cristal et nickel, brosserie,
:tc. — S'adTesser samedi 24 mai,
le 9 heures à 18 heures", entre¬
rai, 7, cours de l'Intendance. B*.fVente de 19 navires

■ de 3 chalutiers, 12 petits chalu-
yMer-s, 4 côtres à moteurs.

S'adresser à MM. A. GIRAUD
jt CARDIN, à Rochefort-sur-Mer.
b| Louis TREBURCQ, charre-
"»»■ tier, 57, rue de Brach. à Bor¬
deaux, informe le public- qu'ilhe reconnaîtra aucune dette quiserait contractée par sa femme,née Joséphine CAMUS,
■îfJEMANDE à faire transportsJJ oampagne. — S'adresser 373,*ue de Bègles, 373, Bordeaux.

S.1BILBÂ0
IMPORTATION
et EXPORTATION j
Capital : 5,000,000 Pts

EXPORTATION
de tous Produits espagnols 9
et sud-américains, Produits I
alimentaires, Huiles, Vins, i

Fruits secs, Conserves,
minerais,

Charbons, Laines, Cuirs
IMPORTATION

de Produits manufacturés
étrangers

Apartado 302
BILBAO (Espagne)

Renseignements chez

JULIO M. FRAU C A
122, rue Roland, BORDEAUX

Stêno-dactylo exercée dem^e em¬

ploi. Ecr. Lonréa, Havas Bdx.

vente volontaire

1LSHEUK. BELGIQUE, SUISSE, LHENHUKServices de groupages, magasinage, dédouanement et livraison âdomicile. — Agenoes â STRASBOURG, METZ, COLMAIt. MULHOUSE,ANVERS, BRUXF,LLES et GENEVE. — Pour tous renseignements,

^T„r^ou%,ANBmEAut. ^HFéphonVHlfo A'MAL)

ROUGE VIN EXTRA- BLANC
I35f VINICOLE NOUVELLE 160'
L'b® no 11, me Peyrannet L'ii'nu

Garbure calcium, 140 % f®° t>®»gares.HENAULT,Libourne,GU®

PNEUS vélos t. dim. CYCLESTHOMAS F™, 96, ch. d'Arès.


